


POUR vorRE documentation 
Les ouvrages en vente

A LA 

LIBRAIRIE DE LA RADIO 
Forment une sélection technique de qualité 

DES TECHNICIENS ÉPROUVÉS 

DES AUTEURS DE VALEUR 

NOUVEAUTÉS 

LES SIGNAUX RECTANGULAIRES 
de Hugues GILLOUX 

Production - Essàt... Calcuils d'amplificateun. 
Broché ......................................... 250 
Port .................... ,.. .. . .. . .. . . .. . . . . . .. .. 30 

ATOMISTIQUE ET ELECTRONIQUE MODERNES 
de Henry PIRAUX 

LES BASES THEORIQUÉS DE LA PHYSIQUE l\lODER!l.'E. 
Relié .................................. •'•.... 1.000 
Broché ..............••.............•........ 900 

Nos Correspondants :

LIBRAIRIE DE LA MARINE ET DES COLONIES 
33, rue de la République, MARSEILLE (B.-du-B.b.) 

• 

LIBRAIRIE HURE . . 
46, rue Dorée, MONTARG1S (LoiretJ 

• 

LIBRAIRIE DE LA BOURSE 
. 8, place de la Bourse, NANTES (Loire-Inférieure) 

• 

LIBRAIRIE A. LESTRINGANT 
11, rue .Jeanne'-d'Arc, ROUEN (Seine-IniérieunJ 

• 

LIBRAIRIE DU FOYER 
Pon .......................................... 4!5 A. CHEHAB, boîte postale 398, BEYROUTH (Syrie)

PROBLEMES ELEMENTAIRES D'ELECTRICITE 
ET DE RADIO AVEC LEURS SOLUTIONS 

de Jean BRUN 

RECUEIL DE PROBLEMES n·EXAMEN .. Relié .. .. .. .. . . . • 550 
Broché ......................................... 450 
Pon ............................... ,............ 30 

• 

LIBRAIRIE BORY 
8 à 12, Cours Pasteur, BORDEAUX (Gironde) 

• 
• 

LIBRAIRIE LABADIE 
22, rue de Metz, TOULOUSE (Hte-Garonnel 

• 

LIBRAIRIE DAMARIX 
33, rue .Jioffrédo, NIOE (Al,pes..Maritimes� 

• 

LIBRAIRIE VADE 
35, rue Gaanbetta, LE MANS (Sarthe) 

1 
1 

.. 

PRATIQtE ET THEORIE DE LA T.S.F. 
I 

:· 

de Paul BERCHE 
XIII• éd'l'tfon modernisk, et rompl<'tée par F. JUSTER. a-.ec un 

noura complet de t<"Iél'ision. Relie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .500 
Port ...................................... .............. 120 

LIBRAIRIE RICHER 
6, rue Oha.peronnière, ANGERS (Maine-et-Loire) 

• 

LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE , . . '· · 
ll-1. VINCENT, 95, rue Tlhi�rs, LE HAVRE {Sieânei-Ir.nf.) 
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Téléphone : 

OPERA 89-62 
101, Rue Réaumur -· PARIS (2e ). Chèques postaux 

PARIS 2026-99 

t.iïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii à l'angle de la rue de Cléry. Métro Sentier iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii� 
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DES MEILLEURS 
. ·., . .  ' .. . . . · . . 
·• . . . 

• 

EPREUVE N
° 

4 

Coller le plan èn haut d'une feuille de papier format 21 x27. En ba.s, · à gauche,. indiquer très 
lisiblement votre nom, v:>tre adresse et - éventuellement - l'Ecole dont vous êtes élève; à droite 
co!Jer le bon de participation. ' 

_Indiquer au-dessous du _Plan la. ou l�s e�reurs rel�vées, sous une forme aussi concise que 
poss1b\e ; exemples : haute tension en C0'1•rt-c1rcu1t, mauvais branchement d'un condensateur de 
découplage, etc. 

Pour cètte épreuve, 10 points seront attribués à chaque: rép:onse exacte. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE 

NOUS DEMANDONS INSTAMMENT A NOS LECTEURS DE NE PAS 
ENVOYER LEURS REPONSES. SEPAREMENT ; LES GROUPER POUR 
NOUS LES ADRESSER EN BLOC LORSQUE LES EPREUVES SERONT 
TERMINEES. TOUTES.LES INDICATIONS NECESSAIRES POÙR L'EXPE­
DITION SERONT DONNEES EN TEMPS UTILE. 

BAl'.C D't:t-REUVE 

DE� ME:ILUUI{� 

RADIOTECHNIC..IENS 

Bon de participation 

N .. 4 
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Pour l 'exercice 1948 , les éva­
luations de rece t tes du budge t 
:annexe de la Hadiodiffns10n 
française son t majorées de 
373.366.000 fr. Les nouvea11X 
crédits al loués de 372 .938 .000 fr . 
,:;ont aplicables aux rubriques 
:mi vantes : traitement.s , 1 n
milions ; émoluments, 19 mil­
lions ; sa laires des auxi l ia ires. 
27 m.H!ions ; émissions ar tist 1-
(J ues : trai tements, 4 mil lions ; 
émoluments, 12 millions ; sa­
J a'ires,  0,6 ; émissions d'infor­
m ation : 36 millions ; région 
d'Alger. 12 mil l ions ; région de 
Tunis. 5 mi11ions ; région de 
Brazzaville, 9 m ill ions ; servi­
ces d "antenne,  indemni tés, 3 ,8  
millions; indemnité diverses , 7D 
millions. 

• 

Du 28 septembre au 17 oc to 
l:Jre 1949 se tiend ra au Cou rs 
Albert I" une Expos ition pour 
l'équipement de l 'Union fr:1,n­
çaise. réservée aux applica­
tions coloniales. Au stand clu 
Syndicat na tional de ma tériel 
IIIIIIHIIUUJIIIIIIIIIIIIIII I I I I I I I I I I I I I I IUIIII I I I I I I I I I I I I I  

LE HAUT·PARtEUR 
Directeur-Fondateur  : 

J .-G. P. O I N C IGNON 
Admin istrateur : 

Georges VENTI LLAR D 
• 

D irection- Rédaction : 

PARIS 
25, rue Louis- le-Grané:J 
OPE. 89-62 • C.P. Paris 424-19  

Provisoirement 
tous les deux jeulliJ 

• 
ABONNEMENTS 

France et Colonies 
Un an. 26 numéros : 500 fr. 

Pour les changements d'adrasse. 
prière de joindra 20 francs en 
timbres et !a derDlère bande 

PUBLICITE. 
Pour la publieltt seulement 

s'adresser à la 
SOC IETt AUXIL IA IRE  

DE PUBLICIH 
142, ruo Mor.tmartre. Paris 1 2•1 

- t.��. i�J; Jlg?Jo

• 

A !'Exposition de l'habita t  
rural et de  l'équipement ai,rri" 
cole, qui se tiendra à la Foire 
.!e Lyon du 24 sep tembre au 10 
octobre, figurera un stand du 
Syndica t  nat ional des Ind us­
tries radioélec triques groupant 
sur 200 à 400 m" les fabrica­
tions de T.S.F. 

•• 

Le manque de place sévit 
tel lement à la Foire de Paris 
que le Comité de direct10n a 
d(!cidé d'a ttribuer les s lands 
pour 1950 en tenant compte  de 
l'ancienneté de l'exposa nt e t  
de  la date  de  son  insr, r i p t ion . 
I ndustriel.s et commerçants de 
la Radio, déjà éprouv és cet te 
année, feront donc bien de re­
tenir leurs places pour l'an 
prochain 1 

• 

Des plaintes sont formnMes
contre la télévision, qui prélè­
vera i t  un temps de loisir "xces" 

coun 
Ce poste, construit 
ck, vos propres mains 
1eus � direction ·de 
GEO - "! OUSSERON, 
puis vérifié et ali-
1né dans les labo" 
ratoires de r Eco le. 
restera votre p r o .. 

priété. 
Ava1tt de vous inscrire dans 11119 

école, -visi tez-la ! .... 
Vous comprendrez a lors pourquof 

l'Ecole · que vou, choisirez sera toujours 
l' tCOLi PROFESS IONNELLE  iuPER l lURE  

Par  son expérience, pi1 r  la qualité de ses r,rotesseu rs, pa r  l·e matérlel 
didactique dont e l le <lispose et par le nombre de sas •lèves, l'.E.S.P. est 

la première école de  F rance par correspondance. 
DOCUlUEN'fATION GRATUITE SUR DEMA N DE 

ECOLE PROFESSIOMMEllE SUPÉRIEURE 
2 1 ,  RUE  DE  C O N S TA N T I N E, PA R (S (Vfl E ) 
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EN ITALIE : UNE NOUVELiE ASSOCIATION 
POUR LE PROGRÈS TECHNIQUE 

sif, lequt>l a été dtiment chiffré 
L

E 10 mars est née à Tur•:n disposi t ion de la rechercha
par Paul Raiburn vice-prési" l'Associa tion amicale  pour scienti fique ; 
dent de Paramount. Sur un le progrès . technique et . . .. 
total  de 168 heures dans ia se- scient i f ique (A .P .1'.E .S .) , .  à , d) Insti tuer des . bourse:� 
maine ; 98 sunt aux occupa - Iaquel,le les plus hau tes per- d é lu_d� �ptes à fac ! l_i ter 1�
tions essentielles : sommei l ,  sonnali tés et groupes indus- qual!flcat 101.1 . p rofessw_nnelle 
nourriture,  habi l lement ,  to i- triels de la vil le  ont donné de,s tech,mciens _m_éntants, 
le t te. rasage, allées et venues !ou rs adhésions. dans le � ,mmp qui• tn lér13s,êe 

l I 00 p lus pa r ! J cu l 1 èr·emen t  J e  dûve-au lieu de travai . l Y a 1 L'ingénieur Virgi nio Tedes- 1 t · ct t · 1 ans ,  les 70 heures res lan 'c>s chi , de la firme Tedeschi ,  a 
oppemen r:i us ne ; 

é taient entièrement  consacrél?s é té élu présiden t, et MM. car" e) Favoris-er des réun ions 
au travail . Maintenant on con- Jo Andréoni e t Gu i l io Colom. t' t  congrès suscept ibles d 'ame" 
sacre 40 heures au travail ,: t b ini ,  vice-présidents. ner dans la vme des grou -
30 aux loisirs. pes de l t-drn iciens et d "é tu-

Les enquNes indiquent que B UTS DE L'ASSOCI AT I ON. Ll i an ls i t a l i ens et é lrnngers ; 
l'on consacre aux loisirs l es . . . . . . 
temps suivants : 1 a) Accrol lre an ma:-; im u m  , . , fJ _ J , u !,�i· 1:" :r ., 1�'�, ,- t L'}�l ië ,�.:pa1· pa l' l ' a c li v i té Li es 1 ·É'�he,·cltes dan s  1 '\:;.'" P • . - , 1 1, c� r '.� 

1 �/u-,1 Ll 1
0

�. - .f t � 
.scm. nn  le c l rn rn p  t;,chn iq ue c l  8, . ! en- l 1 .v_ : .1 l L t b lër lu1  t u es d ,:u ; u 

Ecoute de radio 7 à 8 h . 4 '! l i fique en l i a isun avec l 'md u �- i l i l i q uc�  oL, l1: t tu::;  ü \' Cc; 1. " "
C .  1 - l . ,- lric les i as l i l ll ls et laboru lni- llW)'.'·C i lS  l o unllo par  1 A,;su-1nèrna. • • • • •  • . • . . t:> 1 . vd res :, c 1a  ll un . Qllo t id iens . .  , . .  1 ,5 h. 4 0  
Revues • • • • • • • •  0 ,75 h. 2 0  b) S ul.ivi.m li onncr l 'ucha t A lu prnrnièrc  1 · éunion d Li 
Au to •. . . . • . • • •  3 à 6 h. 100 dïns trumen ls d " intérêt part i- Co11sei l ,  parmi  d'au tres p ro-
Sports e t  s,pec- enl ier  e t important, n(:cessai- blèmes de moindre importa 11-

tacles • • . • • • . • 15  h. ? res au d éve loppement des re- ce, on a dél ibéré s ur l 'achl] l .  
Tél12vision . . . • 100 c l1€rc lles u tiles au  p rngrès d'un microscope élec troni que 
i\Iais comme M. Raibnrn re- lec l rn i que et scien tif ique ; destiné à l' I ns ti tu t  Ga ! i léo 

marque qu'i l  suff ira i t de rarn�- c) En par tkulier , complé- Fe.rraris. La Commission nom­
ner la semaine de trava il de ter l 'ins ta l la l ion actu,e'1 l e de mée dans ce but es t c.omposé0 
40 à 30 on 33 h.  pour que ln l' I ns ti tu t Elec trotechnique Na. de MM. RooorLo de l\ fa.Ll ia , 
té: évis ion tro 1 1 ve sa [J >lace sans ! ionul Ga ! i l6o Ferraris de professeur ; Mar io Pon z in .  
a ffec ter les au tre s i n ll u s t r , c, Tur in a vec les p l u .� appréciés professeur ; G iw,eppe  l'ol' l i nu
d évoreuses de lui s i cs ,  l J problù· : .. t u tilr,s appareils que. ! a e t G ino Sacerdo te ,  p rn rcsscu r.
rne est à résoudre l lecuniquc ruodeI'.u.e me.� 4 ta. . M. n ... l. 

· P- ·� � !& :P-�ut--�l� :+: NQ 241 5 = j • :: 5 '  ë Fi.) i iiiii Tif-.:;&.iâ 5 ïmââi idt ;;,iJ
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C
E n'es·� pa.s d;e I'excel1fient ou. vra.ge d\�natole _de l'élève qui a utilisé indûment la règfo et, à défaut de j Monzie que nous en·tiendons parler mais, au pied compas, l•e ·sou qui lui p,ermet de tracer des « ronds n = de la lettre, de cette s_a.ison estiv�ie qui �ou;1 ra- trop parfait s ! G are à c,elui qui aura oubJié une cote ou �==.mène . ,les exaniens. A cette epoque de I annee, d1s�1t un l'aura placée de travers. · h umoriste, la moitié de la France fa;it passer des epreu• La question d,e cours ·met le candidat dans l 'embar- � Vffi à. l'autre •. Et c'est presque vra.1. ras. Cer tains restent coi.s. D'autres, prolixes, mettent = 2Pour ne pas sortir de: nos a-ttributions, nous nous tout ... et le reste. D'autres, enfin, restent carréiment en �--=-con•tenterons d'évoquer ici les exa.m�n.s du . <:ertificat dehors du sujet. !1 d'Apt.itude Professionne!Ie de R�ioelectri�i�n, qu i Le problème est retourné en tous sens par ceux qui = : couronne les étud,es de,s JeUnes ouvriers qua.llfies d� la ne savent pas s'y prendre. Biien sûr, il rt'e,s:t pas diffi- � E corporation. cile. !Hais encore faut-i11 connaître le.s formule·s, ces � ê Le « C. A.P. », pour parler l'argot dl! mHier, n'est pas « sésames » qui donnent la clé, et surtout .savofr les �� une petite affaire en radio. Je ne .sais N que peuy!nt appliquer ! Î= être 1'es C.A.P. d,e coiffeur, .d'ébéniSte ou ?,e couturiere, Et puis, iJ y a la technologie. Est-H question de tro- =� mais je présume qu'ils sont de cent coudees �u-dessous picalisa,tion ? On vous parle d' ,, accUmater les pièces !-=== d·a -,•u1• d .. radioélee.triden. Pen,s,ez . un pe:u. a ce q�'on f 'd - 1 d E 'd !:_ � """ "' · d' · t d d ffi au roi du po e nor (sic) ! » v1 iemment, au ,tJôle demande à. ces jeunes gens : trois annees . e u es '1 .• sud, il do.it faire "'lus chaud. Et puis I' « acclimata- •§= nill· -s ou· , e,n' . diehors de l'�seign_ ement généra'.l• . . jJs dol- .., === � v ·�. 

. ith · t  I tion » et la « tropicatis.a,tion n font bon ménage. Tout s.· vent apprendre 1-as maithe�a.tique<s : ar . me �que,. a_ - cc,la s,cnt la colonie. gèbre, fonètions, trigonOJ.?let�, _1� technolo.i::1e_ gen�- � � raJ.e et professi�nnel,Ie, 1'eilectru�1te �t la r,ad1�lectri- Est-il question de la « scémentation ,, (si c) ,  .on vous • ;; cité, },es mesuttis et les travaux prat1qµes d a;teher. dira qu'c,!'1,e se faiit à base de corne d•e cheval. Il y a != · · • t I i diverses sortes d'acier, les « durs » et Ie,s « mou,<, >>. =_.,., t Pour la tropicalisation, on pratique les « tra.itements -·=_ · T ... niveau du programme scientifique a . .tteiin c_.e_, u . 
:"=_· �: du baccalauréat. Les ép•reuves, nombrt:uses e vartee�, termites "· Mais, s,i c'est vraiment de traitements ther- =.· wnt réparties en trois _ groupes et portent .  sur trois  miques qu'i,I s'agit, i l  ne faut pas oublier  la « d-étrem-�=._: · semaines, du 10 au 30 Juin. p,e » de ) 'acier ·: ·· · · _-:. 11 y a les épreuves pratiques

? 
co?tsista�t à, constr�ire Enfin l e  grand jour d e  l'.orll,l est arr.jvé, avec fa un apparen : épreuve de toI.en•e, . a Pl!'rt1r d une fe_ullle grosse chaiJeur, oomme il se doit. Les éliruinations suc- == d' 1 minium à tracer percer piler · epreuve de cabla- cessives ont déjà réduit de près d•e moitié le nombre i� r;:' �ur le montage · J,es piè� dét�hées, la pose des . · des candidats. Passage à la pl<1,nche : re·radio, retech- J-=� :.���!!�r::�r!�:�� �o�.?�i::::�:�eQ:e!t��:!����� �l0!;ia�l�ure dJ:c;::::io���:�st-œ r1�e ;t·!efu0e� _ .;_ t i.1 c'e,st un condensateur variable ! 11 

==_= 
Chaque élève se voit afîec�r un bout �e a ., e o_u I t · ;; d'établi. Environné de ses outils et de ses ptcces, il d01� « Par ez-moi d,e la pen ode n - La .· « pentode » =· � mener à biie n sa tâche dans le temps normal. C'est la (sic) ,  c'est une lampe qui a de la pente ! » .!====:§ . qu'on reconnaît les .vj,rtuo�s du fer à s«;>uder ! Et pui s, Le jury se réunit à nouveau pour soupeser au milH- __ il y a toujours les pet its_ incident� : les Y1:! trop longues gramme les mérites des candidats. Onze épreuves dont -ou pas ass,ez, le fil de cablage qut se revele trop court! certaine éliminatoires. Mais l e  gendarme e,st bon en. � :=� , les pièces en trop et celles qui m�nquent ! Il .Y a ausst fant et ne souh aite pas la mort du pécheur. Les insuf- =le coup de cisaille malheureux qut gache la tole et met f isants !!ont invités à venir se représ,enter en octobre, f

.
ë;
": 

le candidat . «  knO(lk-out n. à un nouvel oral d,e repêchage : ii Pécheurs repentis., ::!= Viennent ensuite les épreuves écrites. La plus im- soyez repêchés ! » 
::-:===:
�====' , ::r!:::: . :tt pc::!iièt!1��1:i1�!!u�\/:/::i:e�:::s!°n� le ��:!�:· =1':u�n:iu:·�!t 3t�s e!�::��a!�sei�;�� 4f�rte!

.
·
==_==·=_
;==; 'dant des heures. · Puis la technologie généra,le et pro- postuilants examinés ont été reçus. La saison des juges "' ressionne:IJe, le calcwl, lie d,essin, le français, l'enseigne- est terminée. Elèves e-t p,rofes,s,eurs, renvoyés dos à m-ent social. dos, vont pouvoir penser à autre chose qu'à l'obses-Le dessin a l 'air tout simple, mais l'examinateur l,e sion d,e l 'examen. Au revoir, et à la prochaine ! 5 s,crute d'un œil qui ne laisse rien passer. Il subodor1' Jean-Gabriel POINCIGNON. . �
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926.183 N.V. Philips. - Tran� mission du courrier par vo1e électrooptique, 30/4/46. 926,207. Radio Cotporation. Antenne de radiodiffusion, 2/5/46, 926,262 N.V. Philips. - AJ?P6�v ou récepteur rad ophornque a échelle graduée, 3/5/46. 926,263 N.V. Philips. - Traite­ment dé la surfl'tce libre d'une électrode au sélénium, 3/5/46 926 716 f' ' •  Fram;aise Thom<1r>n­Houston. - Circ'1its dwcrimi · nateurs, 9/5/46. 

1 926. 719 Thomson - Houston. -· Système à modulation de fré­quence, 9/5/46. 926:74� N.V. Philips. - Récep­teur de T.S.F. à, étalement des bandes, 9/5/46 926.859 N.V. Philips. - Prépa­ration d'une substance lumi­!Ilescente, 13/5/46. 926.888 R à n da 1 1  , Boot et Wright. - Perfectionnements  aux o::cill'!lt1iurs ékctriques à haute fréquence, 14/5/46, 926 .902 Inte.rnaHonal Standard Electric Corp. - Montages de commande de bal,ayage dans ]es radiocommunicationG, 926.963 Submarine Signais Cy. - p, rfectionnements aux ré­sona1  eurs creux 11 /5/46 .  926.998 International Standard .Electric Corp. - Fabrication de3 élt\ments de rejre3seurs, 16/5146. .; : al = : : . ; ; : ... : : : :r::::: : : : : :::::: : .. �:::.; ; ; I ; : :;::: ; ; ; 
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LE PALMARÈS N OT E S  C O  M P L È  M E N TA I  R E S 
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�i�� at�nsH;�1:: su r e ma g n et Op  O n e
· M du concours Minniwat t  de 
modiles réduits télécomman• 
dés, il na 11,0U$ a pas été pos• 

d ' amateur 

· .sil:i lll de publier le paLmarè.f 
· comple! , qui n'étai t  p4s en� 

core en notr.e possession.  
Nous sommes heureu.x de 
paµvoir combler a ûjourcl/hUi 
eette laéltne. 

C.\T\j:GORIE BATEAUX. 

- Premier prix (12.00f i fr.) :
vecUtte II L. U, K. n d� MM. 
La.éderich, Ugon e� Kuhn : 
132,75 points. 

Deuxième prix (6.000 fr.) : 
yacht ,, lVandéra •> de MM. 
Fi/hol et Regimbart : 85 pts. 

TroisièJne prix (8.000 fr.) : 
po.q1+ebot « Ville·d' Alger » de 
MM. Fialtp, Bonsergent et  
Desme,ttre : 33 points. 

Qua.trième prix : paquebot 
w Normandie " de MM. Chi· 
ganne et Falconnet : 4,3 pts. 

CATEGORIE AVIONS. -
Premier prix (16.000 fr.) : 
planeur de MM. "Werler, Du­
crot et Pépin : 134 points. 

Deuxième prix (9.000 · fr.) 
motf!modèle de M. Flonnest 
Redlich (concurrent britanni· 
que) : 104 points. 

Troisièqie prix : se,eond pla­
neur de MM. Wèrler, Dllcrot e: 
Pépin : 102 potn.îs. 

Quatrième prix : motopla­
neur de MM. Brissaud et Qui­
nard : 23 points. 

Da,ns la catégo1·ie « ba­

lll'aux »,  le n. E. Ji'. a offe•r t
une cotisa t ion annuelle Il
MM. Laederich, Ugon et Kuhn; 
la mtlme favèur a été accordée, 
dans la ca tégorie « avions », à 
M. Honnest Redlfch.  

D'autre part, le$ deux prix
de 4.000 francs chacun de nn­
tre confrère T. S . F. pour Tous
on.t été attribués respective­
ment à l'tlquipe Laede-rich -
Ugon - Kuhn et d M. Hon­
nest Redlich. 

Enfin, le prix de 5.000 francs 
du Journal des 8 est revenu à 
MM;. Chiganne et Falconnet , 
rtlalisa teurs du paquebot " Nor­
mandie » qui figure sur la 
c,ouverture du présent numéro. 

SERVICE TECHNI QUE 

Penda nt la  période des 
vacances, j usqu'au pre­
mier lundi  de septem­
bre, nous ne donn erons
p a s cl e consu ltations
techn i ques verbal 1is' à nos 
bu.rea ux. 

-

L
A pub. liœ.tion de la coos

.
truc.

tion d'un JW\l'Uétophone �ur 
fil IJ"acler- par l'amateur .  
de&c1'ipti0'11 donnéç dans Jes 

numsiros 84$, 614 et 845 du HP , 
nous a valu un courr ter consi·
dérable et ... inat-tendiu ! 

A <:(JrtaJ;ps, qui pasaient des 
questions bièll particullières, 

,.,.,,,,, 

ment dll fil à vitesse constante.sui· l"axe un volant assez lourd ; 
au moyen dl.J galet moteur. uue fois lancé, ce dernier tencl 

C'est, en effet, un poi.nt très à régulariser la vitMse de ro• 
délicM. En utilisant un man- tation de n)fnlére satl.sfai!llante. 
chon dç caoutçhouc, l'adhéren °e Ce volant tst placé sou.s le mo­
est maximum, mais l 'usure assez teur, à l'intérieur du ma{!'l!éto­
rapide : au bout d"lll!l euregis- phone. Il va de soi que, à 1� 
trement prolongé, le fil arrive à vitesse à laquelle il tourne, 
tracer ' des petites rainures dans il est absolumimt nécesEai• 

re qu'il soit parfaitement éqm• 
llbré (sans « balourd ») <fig. 3J. 

V. - Dans no,tre première réa.o
lisatlon, les guide-fiJ.s, comm.13.n. 
dés par les cames, rectescendaien, 
de leur propre poids. Depuis. 
11ous avons suppr}mé la petite
masse de plomb, et prévu un pe­
ut ressort de rapppel très .!:·oll• 
pie (voir figure 4J ; cc procédé t:st 
plus mécan ique . . .  

VI. - Le blindage du trans­
formateur d'alimenta,tion es� 
constitiué par un capot en tôle 
d'acier doux de 2,5 à 3 mm d 'é• 
paisseur cet 110111 en alumtnium.. 
comme indiqué, par erreur, dans 
le texte du H.P. 844, I)Qge 412 1. 

l''1;;. 1. 

VII - Eruftn, p1usieurs lec­
teurs nous prient !:i"e donner da­
vantage de détaL1s au suje,t de 
la réaliSation mécanique dont il  
est question sur la t igure 10, 
HP. n° 844 . La fig.ure 5 mcm­
tre un montage poss.ib!e en uti­
lisa.nit sensiblement le même 
matériel. 

nous a,vœ1s répO!ndu persount'l­
leemnt. Mais beaucoup d'autres 
lettres posent les mêmes qucs­
tion/S ; ces dernières étant  d'un 
intérêt général - et votre scr· 
vitèur n'ayant pas encore de se­
crétaire ! .  - nous nous \·oyo,ns 
daine l"obligation d'y répondre en 
bloc par ;es quelques notes com­
plément�ires ci-<iessows, en 
prtii,nt nos aimables correspon­
dants de bien vouloir nous ex­
cuser : 

I. - Suivant les caractéris ti­
ques des moteurs employés, i l  ar­
rive parfois que, dans les p,)sl­
tions � enregtstrement et l<X:tu-

,,,., ,;t. 

Pe,.s lnv. 1

l!'�gure 2 

re », le cou;p)e opposé par le 
moteur frein csoit trop impor tan t  
et empêche un déroulement cor­
rect. 

Il suffit, évidemment. d'inter· 
caler une résistance e111 œrie 
dans le moteur frei:: pour  (' Il d i­
minuer Je couple (Nsistance sup­
p�im"e au moment d u  relx>bi­
nage). Le câblage à adopter est 
donné sur la figure 1 .  
· II. - Certains éprouvent quel­
!lUet$ difticultés darts 1"entra!nf'-

le caoutchouc et iL saute de l'm1<> 
à l 'autre : le déroulemen t n 'est 
phi,s constant. et cela rn traduit 
par une sorte de chevrotement 
principalement sur l()S notes ai­
guës (enregistrement de mor­
ceaux musicaux). 

Nous avons essayé diwrses 
matières pour la confection de 
ce manchon : le caoutchouc dur­
ci au soufre a donJJé de bons r..l­
sultats : mais k: produ i t  qui 
&'est révélé imbattable à l 'usage, 
to,ut en présentant une adhé. 
renee suffisante. est ill1contcsta­
blement la fibre. 

III. - Au sujet du filtre cor­
rccteuil" F.O. de la tète, les va­
leurs peuvent être modifié>PS sc­
ion 1a figure 2. Tout dépend évi­
demment des caractéristiques de 
la tête employée. 

Avec la tête Shure RW12. que 
r ,ous utilisons, nous avons olJ. 
tenu ainsi plus de sou•plesse dans 
la déf!mtion (musiqUe moins 
« sèche »J et, en mème te mps, 
une meil leure reprod uction de� 
notes graves <mais, et ce,a va 
de soi, une légère augmen tation 
f · 1  niveau de ronlflemen tJ .  

IV. - Tou.jours au sujet de
l'en traînement du fil : afin 
ct·avoi.r rt;11e vitesse lin<'aire cons­
tamte (vitesrn circonférentielk 
du galet moteur), il est néces­
saire que les galets. de friction 
vienlë.en: juste en contact avec 
le galet-moteur ; il ne faut pas 
qu'füs exerce:n t une pression im­
portamte sur ce dernier. D'au tr,, 
part. il est absolument obliga .  
toir,. que les ga lets  d;;  frkt · on 
e t  le manchon d 'entn, inenwnt.  
(e,a  fibre. par ,· xrnTi,plc ) so: l! l l : 
confcct ionrn'.s au tour. 

Pour Cf'11x qui cl i :-"pose n t  d ' u o  
moteur d'entrainement  ue  t our­
nant pas régu lièrem,•n t ,  un 
moyen efficace conGiste à caler 

A l'enrngis,trcmeut et à !,a le(,. 
turc, le fil se déroule de la ba,. 
bine A W et s'enroule sur le tam­
bour B. C'est le moteur « Star » 
q ui assure ce travail .  Ce moteur 
6ta11t; priJmitivement des.ti1n,é à 

Figure 3 

! 'équipement d'un tourne-disque, 
on peut l'utHiser sans grandes
mojifications. Il g,;i<ffit :

l "  de remplacer le plateau or­
di,caire par le -tambour B ;  aveo 
les dim�msions données sur la. 
f:gure, le fil se déroule ainsi à 
I.a vi tesse de 5,0 cm/s ; de 1}'.US, 
ce tambour tournant à 78 t /mn 
permet son utilisatio,n en tour. 
ne-disque. du fait du diamètra 
im.partant des joues < 250 mm). 
Les rlalisations commerciales 
:'\ ' r-Ki,r: g et Wireway, par ,vxem• 
p'.,:. reposent rur cc princi �x·. 

2 ° • Par un sys tèm:è m�can iq ue
s1111p:c quelconq u, - .  on  effr�tue 
1,-. débrayage d ll pignon I de la 
v is sans f im 2, afin de ren d 1  i> 
fou le tambour B, au mc,ment 
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u« ,_,.,.,.u"8e ,pur ext,mp1e ; pl· 
gnon l �ladeur sur l 'axe 3). 
· · C'est lé moteur SAI qui effec­
tue le rebobinage. La poulie P
assutè la commande du comp.
teur. Dans les deux cas, dérou­
lement du fil et rebobinage, 
c·è$t la tête T q1Ui commande 1E!. 
répà

. 
· r�jtion correcte QU fil sur 

].es bobines. Ausi;i celle-ci est­
elle !lxée sur mie glissière G
coulissa.pt entre des galets et
comniançlée IJ1i).r la came c.

La vue de dessus montt� les 
anîles d'attaque QU fil sur la 
-tête . .  

té vitesse Qe rotatlOl!l de l'ar­
bre IJ restant 7$ t/np.l, il Vl} de 
sof qu·� la fin · d'll!!l e}lreg1Stre.­
me1t; 4·u,pe durée importante, là 
Vi� dU fU �ra .a.QCr4e, le cliat 
l:rièti:e � B sur lequel s·��le 
celui-ci ayaµt augmenté: 

Néénmolns; aucune ".arl&tton 
qe fl'équenoe ent,.ralnée pat cette 
vàriaU� de vites;e n'est sensi-

uidt-Jil 
f 

Pl,,fi ..su/Ji,,,.,/ 
CJ 

ble à l'orei1le durant .la. repro­
duction, car, d"une part, la va. 
ri&tio,n de vl tesse es·t .sensillle-
111ent reproduite dans le même 
temps à la reproduction et. 
d'autre part, i;ette variation 
de vite.sse s'échelonne. sur tout., 
la durée de l'enregû;trement. 
D'aill<>urs, cette variation n 'est 
pas très .importante, tru fai t  de 
la. finess.: du fil et du grand dia­
mètre du tamtx,ur B <pour un 
<'nretlsµ"emem d'une demi-heu­
re environ, le diamètre p� de 
125 mm au départ à 132 mm). 

Par contre, si l'oo ne veut pas 
avoir des ,plaule�ts ou des 
chevro:ements dans la repro­
duction de la m�ique, il es, 
indispe?1$ab'.e d'obtenir un ran- 1 

gt:ment èorreet dlu fil sur les bo­
bines. four cela. il faut réaliser 
une came en cœur thtofique au 
tracé parfait ; le tr�ge d'une 
came en cœur est donné dans 
tous les' manuels de mécaniq� 
La came devra assurer un dé. 
placement vertical de la tête 
égal à l'éeartement de5 joues des 
babines AW et B (c'est...à-<iire 
13.5 mm). 

Les figures M, 6B et 60 rnon­
t ren t des bobinages i!Worrects , 
s : ·u :.e Ja. figure 6D ind.ique u:n 
IJ.:ibinage sa ti.s:!aisa,n t . 

Ces questions de bobinage cor­
rect; e t  dt: soin à apporter aux 
<·ames sont à recommander éga .. 
lement. si l 'on réali$e Je monta­
g,, précédemment décrit (entral­
nemenl; du fil par galets), mais, 
cepetDdant, peuven t être appli· 
q uées avec Ill<)ins d'exigences et 
d<" prècision. 

Notons q ue la commande de 
la came C peut parfaite-ment 
ê , re fai te à partir de l'axe ·.du 
tambour B, si !'ou préfère. 

Rectificatifs : 
1 • Dans :e H.P. n • $43, page

370. quatri ème colon,w. à la
� i ,; ,èmc ligne. il faut supp:imer : 

Figure a 

BLOCS D'ACCO.{lD, par W. 
Sorokllle, Un cahier de 32 
pages (215x270), sou.s couvèr­
tuTe en couleurs. Edité par 
la Sociét.é des Editions Ra. 
dio ; en vente à la Librairie 
de la Rad:o, 1 0 1 ,  rue Réau .. 
mur, Paris <2•). Prix : 1 50 fr. 

L
ES techniciens seron·t heu­
reux de trouver, dans le
nouvel ouvrage de W, Soro­

kme. une documer1ta tion t,.·ès 
complète sur les princip .. ux: 
blocs acco:rtl'.-oscilla teurs act.i.;e1-
lement fabriqués en France. 

Pour chacun des 25 bloc.a 

« ... de 4 watts reproduite ». Il 
faut lire : L'appareil compren d 
le dispositif mèea.nique de bobi­
nage avec moteurs électriques 
tête combinée de lecture et en­
registreµient sur la partie supé­
rieure ; en bas, nous avons .. etc 

sistance de 200 kQ en série dans 
la connexion al iant  à la priSt' 
du casque de contrôle. 

airu.t décrits. on trouvt tous 
les tlétails de l'encombrement, 
de la disposition des bob1r:a­
ges et des organes d'ajustage 
(t.rimmers, padding.;,, noyaux 
magnétiques>, des gammes cou-e> enfin, la douille représen­

tée a,u bout d'une connexion par­
tant de la masse du « micro », 
est U."le douille fixée à l'arrière 

vertes, etc. Un dessin en pers­
pective de chaque bloc indique 
,ans ambiguïté possible les 
points tre connexion . Des sché­
mas d'utilisation avec val<"urs 
des éléments, montrent les mon­
tages que les blocs permettent 
de réal iser. Enfin, une descrip. 
cription min ut.ieu-se indique 
notamment les poin ,s de rég!a­
ge, la procédure d'alignement, 
ainsi que les précautions à 
prendre pour le montage. 

2° Dans Je même numéro. mê­
me page, deuxième colonne, dans 
� renvoi, il faut lire : résistance 
à la traction I kilogramme (et 
non 10). 

3° Dans le H.P. n° 844, pag� 
411 ,  fig. 16 : Int. 4 est combiné 
avec Inv. 5 ,et non In t. 5, com­
me i.ndiqué). 

4° Même H P., page 412, troi­
sième colonne, il fau t lire : L'all­
rnentation H.T. du tube B'.F 
6V6 I et l'excita tion du H.P 
sont coupées dans la position E 
(et non L. comme indique). 

6 ° Même H P., page 4 13, pre­
mière co ton.ne. il faut  lire : Une 
prise est fai te à la 200- spire . .  
etc. <et r.on à la 2 000• spire ! )  

6° Toujours même H.P., figure 
16 a :  

aJ la self à fer C R. de contre­
réaction est conne�tée au châs­
.sis, non pas comme ind1qu<l, 
mals par son autre extrémité 

b) le condensateur df' décou­
plage de plaque du tube 6J7 a 
u.ne capacité de 200 pF, au lieu 
de 500 pF. 

e) il y a lieu de suppri mer !0
résistanee de 50-0 k!J entre la 
grille du 6AF7 et la masse. 

d) supprimer éga'ement la ré-

Figure S 

du châssis, afin de relier celUi­
ci. éventuellement, à une prlSe 
de terre. 

7° Dans le II.P. n ° 845, page 
451 ,  q uatrième colon ne; quinzi<'­
me et seizième ligne, il faut 
1ire : polarisation convenab.e 
dans l 'entrefer d 'enregistrement 
(e t non d 'effacement >  . 

Nous espérons que C€S notes 
complémentaires auront apport., 
toutes lffl précisions souhait.Se� 
par nombre d'entre vous, ch,;rs 
lec teurs, et ·nous restons tO ll· 
jours, néanmoins, à votre d is­
position pour ren.seignemoots 
suppléinentaires. 

Roger-A. RAFFIN-ROANNE. 

MAG N E TOP H O N E S 
M ÉCAN I Q U E .  T ET ES - 05C I L LA T R I CES . F I L� 
M OT E U R S  ASUCHR. SUCHR. MONOPH. A m . .  Ri&. CONST. 

LENTILLES DE TÉLÉV.ISION 
PO UR TU B ES DE 1 8  : AC RAN D I S�EM E N  T 1 ,4 
lNSCllIPTlON JMMEDIAT'E POUR LIVRAISON RAPIDE 

H AUT- PAR LEU RS rt.11 1ATURES 6 cm 5 : R OLA 
TO U R N E- D I SQ U ES El CHANGEURS GAR R A R D, 
P I C K - U P  P I É Z O  E T.A R E L U C T A N C E  V A R I A B L E  
M I C R O S  D E  Q U A L I T É  • P R I X  E X C E P T I O N N E L  
SO U D U  R E  3 AMES QUALITÉ EXPORI -Échan l . sur demande 

RI: PARA T ION de H P  de pui ssance U. S. A. 

F I L M  E T  R A DI O  
6, RUE  DEN I S- POISSON, PARIS ( 1 7') - ETO. 24 - 62 

Une étude tl'e 4 pag�:s précé­
dant cet te documentat ion, ex­
pose la technologie des blocs 
d'a ,'cord <"n examina nt les dif­
férents modes d,- commutation 
et d 'alignemen ts des circuits. 

• 
TRANSFORMATEURS RADIO, par Ch. Guilbert. - Un vo •u  .. me de 64 pages ( 1 55 x 244). 

Edi té par la So�iété des Edi• 
tians' Radio. En vente à la Libra irie d<" la Radio. 1 0 1 .  rt.e R<'aumuT, Parts ! 2• i . Prix: 200 fr. 

A
I,ORS que les bobinages a:.F. on t  déjà !ait l 'objet 

tf'une · l i t t��rature relative­
ment abondante, peu de livres ont été consacrés aux transfor .. 
mateurs d 'a l imentation, et, en­
core moins à ceux qui sont i.ti­
lisés dans les amplificateurs à
fréquences musicales 

D'une façon méthodique et wec un.,. clarté remarquable, 
l 'auteur expcse dans Cf> nouvel 
ouvrage les méthodes de œl­
cul et d'établ iss.,men't de 
tous les bobinages BP. : trans. formatems et autotransforma­
:eurs d'alimen tat ion, inductances 
tie filtrage, transformateurs de 
liaison B.F. et de sortie B.F. 

Une bonne dou7.aine d'ab� ques inédi ts épargnent au 
lecteur bien des calculs fasti­
dieux, en Jui permetta.n t  de 
trouver rapidcm<"n t toutes les 
donnfos de ses enroulement& 

L'auteur ne Se lJon,e pas à; 
indiquer la façon de réaliser les 
transformateurs. Allant pli:,s 
loin, il montre la façon dont na 
sont :.itiJi.sés dans les ampliftr:a­
teurs B F., dont il dresse u:ne 
théorie concise et bien ordon.. 
née. 

A ces divers titres, son ouvra­
ge in téressera tous les techni­
ciens de la radio et de l 'él<-c­
troacoustique. Il ser:1 aus·si uot i­
le au dépanneur qu i  a à rebobi­
ner un transforma.te ·ir, q u'au 
constn;cteür q • 1 1  d0l t  �tablir les 
donn�s de.� e n rouiem:nts B .F. 
fabriqués en s,or h,. 
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des semi  - conducteurs 
• � 

soumis a des champs 

cristal l isés 
électriques 

L 
'ETUDE des semi-eonduc­
teurs étant d'actualité.
nous allons faire un résu­

:a'l.é succinct des recherches d 'u­
:tilisation prat.ques que nous 
.avons en trepriseiS J..isqu'à pré-­

. wnt. 
Oes recherches o:nt commen­

cé il y a environ deux ans ; 
elles totalisent à l'heure uc­
tuelJe un chiffre voisin de 9.QOO 
,expérience·s. 

Nous nous bornerons seule­
ment à don•ner les résultats 
,des expériences avec leurs con­
clusions pratiques, suivies des 
,théories se rapportant à cba· 
cune d'elles. 

Il est ;,ssentiel de noter 
;q,u·une classification en quatre 
catégories s'impose pour les se­
.roi-conducteurs utilisés. Nous 
(l]fon,s citer les plus importa,n­
·tes ; les autres ne donr,ant pas
èes résultats aussi comph'ts e t
,aussi stables, nous n'en parie­
r-ons pas. 

Il faut distinguer 
1° Les . semi-conducteurs de 

fPOlarité, pointe vers cr.istal, 
a,o;ssédant une conductibildté 
par trous, tels que les diffé­
l ents germaniums. 

2° Les semi-conducteurs de 
[>:>larité, cristal vers pointe, 
possédant une conductib1lité 
(Par déplacement d'électrons l,i­
bre:s <l'inverse de la conduc ti-
1:lilité pa.r trous) tels que le si­
tlcium, le ëiliciure de carbone. 

3° Les semi-conducteurs pré­
eentant un phénomène semi­
piézo-électrique (1 )  €t une con­
ductibilité, soit par trous, boit 
jpar déplacem2nt d'élec trons, 
Buiva,nt le sens de la polarité. 
qut est fonction des facet tes 
;uttllsées, tels que les sulfures 
d,e plomb (exemple de conducti­
bilité par déplacement d'élec­
trons libres) <2) et la zincite 
(conductfüil,ité par trous>. 

Noue ne reviendrons pas .sur 
ile. théorie de la conduc tibili té 
par « trous » (charges posi ' i­
'Ves virtuelles). expliquant l"' 
t'onctionneme,nt de la triode du 
cristal de germanium, théorie 
"ui a été longuement  dévelop­
�e dans différnn tes revues  in­
,,t·ernationales, et laisœrons de 
'eôté les semi.conducteurs de la 
premlêre catégo.rie. 

LES SEMI-C011,ï>UCTEURS 
DE LA CATeGORIE 2 
DU TYPE SILICIURE 

PE CARBONE IMPUR 
Mous a!,lons étudier dans les 

« Transistrons 11 .KZ 41 di, no­
tre fabrication. à base de s!li­
ciùre de carbone, les transferts 
d'éleetron;s llbree , négatifs. 
. Losse a signalé à l 'époque 

que la détection donnait nais­
sance, dans ces cristaux, à des 
phénomènes l.uminescent,s : il 
attribuait cette production . de 

,lumière à une décharge élec- . Cette expéri,mce est la mê­
tro,nique frofde. me que celle effectuée avec du 

C'est en partant  de cette hy- diamant pur. 
pothè.se que nous avons été On peut donner J,a théotie 
.i.men<'s à utiliser ce phénomè- suivante. des phénomènes rela­
ne comme relais éleettonique tés ci-dessuB. Le bom1bardement 
llmplificateur. �lectronique ' en faisceau con-

Cette luminescence n'appa- centré sur une partie d'un cris­
rait J'.)0.S sur tous 1es cristaux. tal, . susceptilble d'être désé,qui-
31le dépend de la quanti'.é et libre da,ns ,a structure l',tomj­
de la nature des impuretés syn- que, libère des électrons J.ibres 
cristallisées lors de l,a forma- des premiers atomes de la ;;ur­
tion .  Leur influence est te ile face, en leur imprimant une 
qu'une p,roportion de 0,0001  % vitesse te lle que, lorsqu'il'., 
modifi.e considérablement la heurtent les atomes voisins, ilis 
quali:é « a,mplificatrice » du déplacent d'autres électrons i1-cristal Elle est fonction d'au- bres. suivant une chaine déter­tre part de la tension, de ::in- minée par l 'étendue de la s · 1r­
tensité, de la nature du cc,u. face (quelques centièmes de 
;rant e '.  des différentes lréquen- mm) du cristal et suivant le-, ces u tilisém. impuretés quï1 contient, indu�-

Sur une fa,cette n'excédant penrnbles à ce déséquilibre. 
pa,s 4 à 5 mm• d'un crista\ Revenons au « Transistron » 
même des plus réguliers, diffé- proprement dit : 

Uculier, l'émission de rayonne­
ments, sont la démonstration 
de la théorie de l'effet transi­
toire par déplacement d'élec­
tron, libres pér iphériques ap­
partenant à des atomes d'im­
puretés ,sy,ncristallisées . 

L'avantage de la conductibi­
lité par dé,p:acement d'élte· 
trons négatifs est que le temp3 
de transit est notablement plus 
faible qu'avec la conductibilité 
par « trous » positifs (trous 
positifs : vitesse = 1.0<l-0 km­
second,e ; dépiacement d'é lec­
trons , négatifs : vitesse 
1 .0 00 km X E2 + (C.I.).

Cela pe.rmet un écartement 
plus grand de 1a grille et du 
collec teur, d'où la pot':sibi lité 
d'augimenter leur diamètre sans 
modifier le tem1)5 de tran,slt et, 
par répercussion, d'oncroître 
les tensions de polarisation qui  
pourront être plus élevées, d'où 
un rendement plus grand. 

,rentes réa;:tions électroniques Dans celui-ci, la grille pola­
t\pparais'5ent : e '.,les son t dues risée négativement produit une 
,i. un défaut d'homogt'•néité ab- l.uminesoonce tirant sur le rou­
solue de ce C·ristal, c'est-à-dire ge-orange, qui est toujours 1a TROISIEME CATEGORIE :aux variations de la proportirm plus importante. LP. collecteur  LES SULFURES DE PLOMBet de la nature des impuretés, polarire :poBitivement fait ap- ' ET ZlNCITES ii, chaque dixième de millimè- paraitre une fluorescence vert- ET LEURS PHENOMENES ,tre. jaune très prononcée. La baise SEMI-Pil;,ZO-ELECTRIQUES 

Il est très important  de no- tire, soit sur l'orange, soit ,sur Nous allons étudier 1e caeter que le phénomène amplifi- J,e violet, suivant les cristaux. lf de ,... . Le rapprochement de la grille des su ures plomu 1mpurs, cat,eur est souve:it annulé lor•è- et du collecteur à des distances qui présentent les propriétésque la 1urninesc2nce, apparais- ne dépassant pas quelques cen- physiques les. plus intéres.san-,,ant à l'extrémité dès poi·n tes tes 
qui s'appuient sur h� cristal. tièmes de millimètre peut fai- Les cristaux de galène semi-<levient, soit trop in tense. soit re disparaitre un rayonnement conducteurs ont une formationtrop étendue ; le cristal se au profit de 1'au tre qui se trou- cristalline du· type cubo-0ctaé-trouve alors ionisé . Il émet dt f- vera pius accentué. d · t En Outre. lorsqu. 'on conn""te rique, par syncristallisa ,ionférentes sortes de rayons, dont = d'i mpuretès lors de leur forma­la longue..ir d'onde varie entre la polarisation du collc-c ,eur, tio,n . Les cristaux purs ne sent5. 000 et quelqu<'s centai,:ies la grUle étant polarisée et dé- pas semi-conducteurs, ils cris-d'amgstréime. gageant sa. fuorescence ro 1 1ge, talli�ent en cubes. Dans ce cas, les électrons p,é. on volt ausitôt le rayonnement Nous examinerons successive-
riphér iques des atomes d' im- émi<:i par la gri lle aug,menier ment : la détection, les phéno­
puretés déséquiJ,ibrent par leur dans une proport ion aSGez im- mènes sonores, et lrurs appli­
vites,se élevée la structure de portante, fait qui démontre cations
ceux du carbone, qui est un bien l'attraction des électrons A) Détection : 
diélectrique, lesquels entrent en négatifs des atomes d'�mpure- La meilleure détection s'eiîec-
vibration fous ce bombard{'- tés par le collecteur. tue sur les faces 1 1 1  du cristal, 
ment électronique, libérant ain- De plus, le déséqui liœ-e <les tandi,s qu 'el,le est cinq fois mcins.si des particules lumineuse,s. atomes du cristal, donnant élevée sur les faceB 100. D'au­
.:l 'où le rayonnemen t. naissance au phénomène tran- tre part, les faces te clivageCe phénomène est reversl - sitoire, eSt facilité par la pro- présentent des points eensibie.s
ble : priété physique du •siliciure de et des points insensible,s. 

Des expériences ont démon- carbone, quj préSente une eon- La détection est surtout fonc-
tré que si l'on projette un fals- ductibili té. partiellement élec- tion; comme dans tous les semi­ceau électronique concentré en trolytique et partiellement mé- conducteurs cristallisés, de la 
un point d'impact lumine ux tallique.  quantité et de la nature de,s im­
sur la surface d'un crist:1 1 de La dissipation calorique de ce puretés qu'ils renferment. Lïm­dliciure de carbone. de façon relais électron ique amplifica- QUreté la plUs répandue dans ;r;; 
à recueillir ,sur les deux autres teur est évidemment accompa- sulfures de plomb ferait de 1a 
contacts étendus ou ponctue is. gnée d'un dégagement d·e cha- blende, dont la proportion va­
.�uivant le cas, une tenlc'ion con- leur comparable à celui d'un rierait aux env:rons de 0,000 1  %, 
tinue, tront la valeur énoncée tube ordinaire. Ce n 'est pas là pourcentage qui modifierai t 
en mUJiwatts est fonction cte diss:,pation calorique de la ca- très sensibkment la valeur rec­
la puissance dégagée par le thode qui est la plus impor- tifiante du cristal pour une 
faisceau, on constate que la tante, mais celle produite par gamme de fréquences détermi-
,iifférence en tre ces valeurs le bombardemen t anodique.  née. 
;;'ait apparaitre une ampl1Ïica- Les « Tranststro·ns » « chaut- Le, faces 111 <iu cristal, de po.. 
t�,m très é lf'vée qui, d'après les fent », mais dans une propor- larité cristal' vern pom\e, 1)�i­
publ,lcation,s de certains labora. t!on bien moindre, que les tu- sentent une semi-eonductibililé 
toires américains. correspon- bes.. Seuls 'Les points de · corr- par déplaiCement d'électrons 
drait à une énergie 500 foi:; tacts sOl.llt soumis à. un certain négatifs, tandis que les faces 
plus élevée que celle du faisceau échauf!èment, · mais qui, , dans 1-00, de polarité toùjours inver­
initial .  le cas d'utU!satton ordinaire, llf', offrent une conductibilité 

Il faut noter que tous les ne peut pas dépasser uné ren- par « trous ». 
cristaux de siliciure de carbo- taine de d-fgrés oentigr,ades 1;1u · De toutes les recherches ef­
ne n'ont pas cette t;';action ; poin t de conte.et. ' . fect,iées,· à ce jour, sur les élè-

(1) voir phénomène sonore ga- seui.s le,s cristaux paraissant En résumé, l.es dlff.érents ments rectifiants pour trouver
lène. :es p lus riches "n carbone sont phénomènes co•nstatés avec le les p'us oonsibles. on n 'a pu 

<2) Voir détection. d'un excellent rendement. siliciure de carbone et, en par- Jusqu'à présen t s'expliquer po ur-
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quoi la galène · était la meil­
leure, quoique le rapport des 
po',:irités au courant continu
.mit assez faible. 

.impureté,s d'un su1fure naturel,
dont la nature et les propor­
tions exactes ront difficiles à 
'déce:.er avec préci"'ion. Il faut
en outré tenir compte du .vieil­
lissement des cristaux qui su­
bissent une désintégrat ion na­

deux pointes s'appuyant sur ,pe KZ 41 et KZ 45 ne cop,­
de.ux facet tes différentes du 

\ mencent à fonctionner qu'à pàr­
cnstal . Ils perm€ttent une mul- tir de 3 11/lici s  environ. 
titude de combinaisons dues à 

Nous allons élaborer une 
théorie à ce sujet avec une dé­
monstration à l'appui. Il s'agit 
d'un phénomène semi • piézo­
é;ectrique. Par suite des expé­
rie•r.1Cfls eilf€ctuées, les sufures 
de plomb nous paraissent com­
�èara,bl·es à des cristaux d,e 
quartz qui ne v ibreraient que 
é:ans un œul sens, renforça:it
dans une notable proport ion . la 
clf '.ect;on en partie effectuée par 
la s2mi-conductibilité des élec­
trons négatif::. d'impuretés. 

Si la détection des fa.ces l 1 1  
e " t  cinq fois supérieure à cel­
le des faces 100 ,  c'e; t que ces 
faces se trouvnaient dans J'axe 
gf'o.nwtrique de vibration du
cristal, tandis que la détection 
des secondes, qui ne sont pas
daills 1 ·axe, serait seulement
assurée par une faible conct•1c­
tibilité de trous. 

La. facette du cristal · ,sur la­
queLle s'appuie la pointe du dé­
tecteur est soumise à une vi­
bration· produite par la fré­
quence d'entrée, hachurant, si 
l 'on peut dire, la conductibi­
lité produite par le pass'.lge
t\.es é lectrons Ji,breG issus dw 
atomes de plomb. Cet effet  de 
« soupape » donnerait une dé­
tection quasi parfaite, des ex­
périen,ces nous ayant montré 
qu'avec des cristaux sélfction­
n(s, on obtenait, pour une ten­
sion d'entrée de 1,5 V, un cou­
rant continu redres.é de même 
grandeur, c'est-à�dire sans per­
te apparente. 

D'autre part, on sait que la 
pr,esslon de la pointe du détec­
teur a une influence prepon­
ùfran te dans la détection .  Si 
cdte poin'.e est plus grosse que 
13 facette, ou s'appuie sur eue 
trop fortement, la facette ne 
pouvant vibrer convenablement
ù la fréquence à r€ctifler (de 
tnême qu 'on annule Je rende­
ment d'un haut-par:eur e,n b,o­
c uant la membran,,. on n'ob­
tient qu'un redre.sement mé­
diocre, dü exclusivement à la
i:emi-conductibilité des elec­
trons libres d 'impure�és. 

Pratiquem,nt, si nous pre­
nons un b',oc cristallisé de sul­
fure de plomb, taiJlons un bâ­
tonnet d'Un centimètre environ 
de long sur 4 mm d'ép,ü .seur, 
appliquons à chacune des ex­
trémité9 de ce bâtonnet un 
icoi,nt de contact de mêm1:, 
grandeur (4 mm), de façon que 
mus une tension de polarisa­
t i.on continue, Ri tfire2te et Ri
inverse soient iden tiqu<"s. Et si 
:nous appliquons aux borne, du 
bâtonnet une tension U .H.F. de 
100 Mc/ s  minimum, nous re­
cueillons alors sur les borne2 
une tension continue dont la 
polar'.té et 1a puissance sont 
fonction de la valeur dr la ten­
sion U.H.F. et de sa fréquen­
ce. A noter que la pola�ité va­
rie en fonction de la puis­
sance a1ternat lve appliquée. 

Tous les crif taux artificiels 
de sulfure de plomb fabriqués 
juequ'à présent, même après
avoir subi une subllmation au 
soufre, ne possMen t pa,s des 
caractéri'.'t\ques physiques éga­
les à celles d 'un sulfure de 
plomb naturel. L'explication 
est qu'on n'obtient pas à vo­
lonté un cristal renfermant .es 

la présen�e de trois détecteurs.
deux de caractéristiqu<é\S s,,nsi­
bleme,nt identiques et un troi­
sième dont l'impéda!lce de turelle. 

B) Phénomènes sonores 
piézo-électricité audible : 

ou 
charge est beaucoup plus é;e-
vée. 

Douzier et Brazier ont étu­
dié les phénomènes sonores delS 
sulfure.., de plomb soumis à un
c,hamp éëectrique alternatif à 
fréquences audibles. 

A leur époque, il avait été
réalisé un appareil comprènant
un cristal de galène, taillé en 
pointe, et s'appiiquant sur une
plaque microphonique. Lorsque 
l'on faisait passer dans le sys­
tème un courant H.F. modulé. 
en p),u,s de la  détect ion qui s·o­
pérait entre la pointe du cri& 
tal et la plaque, la modulation 
se trouvait retransmise par 
l'intermédiaire de la. pointe du 
cristal faisant vibrer sans dis­
torsion la plaque microphoni­
que , aux fréquences musicales 
d'entrée. Cet appareil n'a don­
né lieu à aucune suite pra ti­
que, par ,uite de son mauvais 
re!ldement acoust ique ; 11 en a 
du moins été fait alors une 
communication à 1'Acadhnie
des Sc1enc,:.s. 

On expliquait le phénomène 
de la façon suivante · :  les vi­
bratioM du crista1 etaient dues 
à un échauffement ca iqué sur
la fréquence du courant app:J­
qué. Cette théorie . est admis,i­
ble lorsqu'on a affaire à de l 'al­
ternatif à 50 c/s < fréquence à 
laquelle ont été effectu{e, le3 
expérienc,s de l'époc, ue) ; dle 
devient douteuse à 5.000 c/s et,
à 100 Mc/s, el le ne cor..vien t pas 
du tout. 

C'est après avoir étudié à fond 
ce phénomè..TJ.e que nous avons 
été amenés à f'ffectuer diffé­
rentes expériences qui nom ont 
permis de créer une nouve l,le 
série de détecteurs du typ;' 
(< Super-Détectron ». Ces détec­
teurs comportent une base et

Le phénomènè de beaucoup
le plus intéressant. apparaît
lorsqu'on applique sur l'un ùes 
dé 'ecteurs un couran t H.F., de
fréquence pouvant aller de 
1.000 c/s à 25.000 Mc/s On trou­
ve a:ors· .  sur l'autre · détecteur 
un coura•nt H.F. d'barmoniq •1es 
11, 3, 1 / 3, 1 /6, etc., fu:vant la
face de l 'octaèdre sur laquelle 
,s'appuie la pointe cte · ce secnnd 
détecteUT . « ré:epteur ». Cela
p ·rmet d 'utiliser les superd·� tt-e­
trons comme doubleurs, mu:ti­
plicateurs ou div\:seur.s de fré­
quences. 

Les cristaux de galènp ne 
pouvan t fonctionner qu'avec
de, tensions rela t iwme<nt fai­
bles ne peuvent être emtisagées
comme reproducteurs d'ultra­
sons, par suite de la faible sur­
face de Jeurs facettes. 

Contrairement au rendem<>nt
médiocre du phéno mène sonore 
cité par Douzier et Brazier, ll'
dou:bla.ge, la multiplication ou
la division de fréquenc.è d' 1m
cristal de galène ou de zincite 
e_ t d'un rendement assez é!Evé.
Nous avons à l'étude ac1uelle­
rnent des expériences qui démon­
trent  qu'avec une polarisatio n
mêm2 faible, mais suffisante à 
une agitation moléculaire, ces 
<détecteurs peuven t donner nais-
1sance à des phénomènes pif'>zo­
•flectr.iques amplificateurs à très•grandes fréquenc,s. Cet te parti­
cularité peut pallier J.'incon vé­
nkn ,  des amplificateurs à cris­
tal par conductibilité de trous ou
d'électrons négatifs, dont la fré­
quence d"utilisation se trouve li­
mi tée entre 10 et 50 Mc/S, sui­
vant le temps de transit Pnt.re
les deux pointes de cristal tan­
ùïs que le transistrons du . ty-
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ENS EMBLE  P O RTAT I F  
piles .• secteur 

prêt à câbler 

SUPER TOUTES ONDES CADRE ET ANTENNE 
• 4 lampes + Oxym€ta:
• H.P. 10  cm ticonal 
• Bloc 3 g . et 2 MF 
• Cadran pupitire 
e Piles 90 V 
• Coffret gaine avec cadre spéeial.

. Dimensions : 24x l8 .< 12. 
Complet avec scht!ma . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 9. 905 

Chaque pièce peut ·être vendue séparément. 
Cet ensemble existe également câblé en ordre de marche.

RADIO - VOL TA1 RE 
155, av. Ledru-Rollin <près là placé Voltaire >, PARIS-XI•. 

Autobus 65 , 69, 76. ROQ 98-6·i. C.C.P.  5608-71 Paris.

PUBL. RAPY

AUTRE APPLICATION
DU PHENOMENE SEMI-PIEZO

ELECTRIQUE 
DE LA GALENE

Nous amons maintenant étu­
dier le principe de fonctionn.e­
ment du « transitron KZ 41D ». 

Certains détecteurs fabriqués
dans deG conditions encore ma'l, 
définies nous ont permis d'obte­
nir sur la . résistance de charge, 
avec une tension d'entrée a1ter­
native ou môme U.H .F., une ten­
sion de sortie de même fréquen­
ce, mais beaucoup plus élevée. 

L'explication du phénomène
conmdéré est la suivante : par 
la polarisation d'un crtstal, ap­
pliquée dans le sens de sa plus 
grande rés�stance, c't!St-à .. dire 
de ,sa conductibilité inverre, :>n 
arrive à mettre ce cristal w.\nS 
un état d'équilibre insta,ble de 
redressement tel que lorsqu'on 
lui applique une source de cou­
rnnt alt ,'rnati!, celle-ci le fai• 
&a-nt vi1brer à sa fréquence, dé­
séquilibre le pont constitué par 
lei deux résistance,s internes du 
cristal lRi dire c·te et Ri in• 
verse à conductibilité par :ié­
iplacement d'électrons négatifs). 
Ce pont, à la fréquence d.u si­
gnal d 'entrée, libère. à chaque 
demi-période, une certaine t.,n. 
sion de courant continu de
même intensité que le signal 
cl 'entrée, qui prend la même 
forme et s'y ajoute.  Le rés-ultiit 
équivaut à une amplificat\on 
IJ.yant pour relation : E alter- · 
tnatif, + E continu - 60 % df!I 
perte multiplié par l'inverse de 
la !réq uf!nce. 

Nous signalons de plus que 
tous les cristaux de galène pos­
sèdent une fréquence d'auto. 
oscillation qui leur est propre,
mais qui dépend à la fois 
d'une légère polarisation et de 
certaines dimensions du cristal
ou des facettes utilisées. 

Pour ce qui est de la zinc!te,
un cristal pur er;istallise en oè­
taèdre, tandis qu'un cristal im­
pur, bon semi-conducteur, cris­
tallise en cube : c'est-à-dir� que
fa crista rnsation comme le sen s 
de la polarité sont l'inverse 'de 
Ce qu'on observe avec la aa1ène, 

Les phénOlmènes ,semi-piézo-
1\lectriques étudiés sur la zin• 
cite sont à peu de chose près 
l,es mêmes que ceux relevés t'Ur 
�e sulfure de plomb, à la d:f-
férence que les phénomènes. de
;réaction son t  moJns complexes 
et moins prononcés. 

En conclusion, nous VD'YO!ll9
que toutes ces réactions, seme­
ment étudiées à fond depuis 
quelques années, dans le but.
d'en tirer des utilisation,s pra­
tiques, ne manqueront pas d',a­
mener des découvertes appeléês 
ià révolutionner dans une cer­
taine mesure la technique élec .. 
tronique actueUe. 

- Nous parlerons ultérieure..
ment des d ifférentes manières 
d"utiliser les « transistrons it. 

Pierre GENDRE.
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N
OUS avons, dans une série d'arti­

cles parus l'année dernière, com­
mencé l'étude de cette technique 

dérivée de l.a te0hn ique radioélectrique 
et qui n 'a pu voir le joUT q ue grâce fi 
l'invention des lampes électron iques qui 
sont, avec tes filtrés électriques, à la ba­
se de tous les systèmes de t éléphonie 
par courants porteurs. 

Rappelons rapidement _ les principaux 
pomts que nous avions passés <"Il revue,. 

Aptè.s une introduction précisant Je · 
f)roblême, la nature des liaisons réalisées. 
le s:t,:,eëtre de fréquences utiliSé, nous 
avons exposé le principe général sur le­
quel èSt basé l'appareiLlage. 

L'aspect éeonomique de ces réalisations 
a été évoqué. La connaissance de notions 
générales de transmission tf ' �phonique 
étant indispensable à la compr éhension 
dù su5et, nous avons entrepris de pas­
Eer eh revue celles-et. 

Noue sommes partis de la transforme.­
tion dea sons constitués par lies fre­
'!uences acoustiques, en courants éle > 
triques dè fréquence variable. Nous avons 
indiqué, après avoir décrit les appareils 
qui pertnettènt cette transformat ion, les 
cah\ètétlStlques des lignes génét alement 
utilisées pour transmettre èes courants. 

Nous avons montré quelles éta ient Je.s 
CàractériSt!ques dt: ces lignes, le1..rs pro­
priMéâ, leur constitution matérie lle. Aprt',s 
aV\'lir ib.siSté sut la différence qui carac-

Cl 

Pit. l. � Allip1!ficateur A. un étagf'. 

térise les lignes de ti<Jécommun icat ion des 
llgnes de transport tr'énergie électr iqu,', 
hb\.is avons exposé leurs défauts, et les 
.prificipalt>ll cautes de céux --èL 

Parmi ces défau ts, le plus grave qu i  
j;misse affècter les lignes s ·app,plie, a insi 
que nous l'avons vu, la diaphoni-e. No · Js 
avons défifil cel le-èi et pàssé en revue ses 
taüses sur les ilgnes aériennes. 

Avant d'en treprendre l 'é tude des prin­
<'i:pales propriétés q ue doit rrésentO?r 
l'appareillage, nous al lonil examiner les 
causes de diaphonie qui peuvent affec ter 
les -èâbles de télécotnmun1cat10ns. 

Ceux-ci, ainsi qué nous l 'avons vu, peu­
vent être construits avec beaucoup plus 
d� soin et . d 'homogénéi té que les l ignes 
11,ériennes. e·est la raison pout laqt..elle, 
dâtt;s tous les pays, ils Sul}plantent peu n 
peü eèllf>S..èi. A cêtte qualité s'àJmlte t\vl­
ô1>rnffili!fit 1Ji:1.è. séèuri té bint sUpéfJeu'tè, 
l}u\sq_ltè lê§ câbles sô ht généràlement soc1-
tèti'idns, et par siJiw sàüstrâlts à la plu­
.part des. r1!quès auxquels sont  so u m is les 
lignes aèrit1hnes. 

CABLt'S DE TEI.ECOMMUNICATIONS 
n ne fa\.Klralt pas croire toutefois que 

la mise en câble tésout. par faltemt>nt !e 
problème. En effet., s'il est pO&Stb,e, d a 11s
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un câole, d'ob tenir une beaucoup plus 
grande régularité de construct ion des cir­
cuits, d'avo;r une distance à peu près con:'­
tante entre f i l s et en tre pavés de fils, de 
réalise,· la pro t ect ion contre les influ;,11-
ces électromagnétiques par une rota tl()n 
continue d1°s L ls d ' une paire, tres pairss 
d 'une quarte, de.,, quartes entre elles, de 
rarfaire · c,-s p �Acautions pe.r un équili­
brage obte,1u  <'Il b:·asa,:1 t j udicieu.se ,nent 
les circ u its pr"s<'n tant  d-eis écar ts de ca­
pacité O!'posés dans les épissure.;,, �o:_:s a l­
lons voir qu ' i:l est parfois, malgré to 1.1 t. 
nécessaire de prendre des précautions 
complémentaires. 

De plus, i l  ne faut pas oublier que les 
câbles. par suite de la plus grandr ca­
pacité e:i tre conducteurs et dé la PIUS 
faible vale '-'r de la self inductance q u 'en­
ttaine la proxlmité des fEs, présentent un 
affaib'.isse ,,::ent beaucoup p !us élevé q ue les 
circuits aér l<'ns .  <A t i tre d'exemp:e, un ki­
lomètre de câble isolé a-u papie: se � .  à 
conducteur de cui vre r.l'e 1 3/ 1 0  de milli­
mètre, pr�sent(' à une fréquence de 28.000 
périodes paT se:onde, le même affaib11s­
sement que  dix kilomètres de circuit a<è­
rien cons\ itué par du fil de cuivl'e nu tl<' 
3 tnlllimètres de diamètre, espacé de 30 
centimètres> . · 

Nous voyons donc que ks deux ty!)l'!s de 
lignes courants présentent tous deux des 
avan tages et tles inconvénients. 

Il convient  de reconnaître que le càb;e 
ptéSente tme con.stance tl'e carac téristi­
ques et un,� sé2urité c ontre lf's dérange­
ments en tr,1 irn'(, par des agrnts ext,'r;eurs 
te'.les qu ' il supplante nettement la 1 igr1e 
aérienne. 

'I'outefoL1, le  prix de revient d'un câb1e 
est t<"lleme:1 t élevé, et  Je no mbre cte ]lgnes 
aériennes <"n :·ore tellemer1 t  grand., que les 
dispositifs po ur courants port,•urs sur l i­
gnes aériennes ont.  et continu.-,ront à 
avoir lcng «'mol' encore. une  très grande 
vogue, J ustifiée d 'aill eurs .  car les résul­
tats obt<>nus. sï!s n 'a tteignent pas la 
perfe-ction de ceux des câbles. sont  mal­
gré tout parfaitement exploitables, 

Dl1\PH O:\:IE F.T BRl'ITS 
D.\'<S LES CABLES IJTILISES 

A\'EC llES CIH' R.\'.'iTS PORTto:t.1 ttS 

. Nous allons, pot:r  bien mon tr�r la d 1 r­
ficulté du r,rcb'. rme. pa,�r en revue quel­
c; ues-ur.t>s des di ff icu: tés auxquelles les 
te �hnicie ns ont eu  à fa i re faN> :pour ass, ;. 
rer une explo i t a t ion con v<>nable des l lal­
sons par couran ts porteurs sur  câb,e. 

Pour expl o i ter J usqu'à des frtq u,,nc,•s 
atteignant 200 kl loc�cles les câbles à gran­
dP d istance normaux  • câb'.es const i tu<IB pal' 
âes fi 1 3  de cu, vr,.. torsad<"s en paires e t  
non câbles spi'ciaux coaxiaux>. i l  faut  
d'abord r.'soul.i'r,, un grand nombre de 
problèmes de d iaphon:es. 

En effe t .  cel les-ci , d'une part, augmen­
ten t  rap :dPmt:n t  avec ta fréque;,ce1 ct·autr ..
part se trouvent plus amplifiées aans les 
n mpl lf ira tP,�rs pour coura n ts por teurs. à 
gain <' le v<". que dans les aifip! !flcate'JÎ'S à 
fr<"quencf• vocale .  

l').-,,Jx f)h•· n � m r1ce� !;éMranlt se tnan i fe�­
tent : une d iaphonie in tell ig ib le ,  c 'est-à­
d ire la poBs 1 b 1 1 i t é  de comprendre 11ur 1,n 
c ,rcuit ,  ce q u i  est tra n�mi,; sur un a utr-e 
circuit ,  et une diaphonie in intt'll i.gible, 
q ui 8e m a : ' i :"ste par u n,. supe:-po,it !On de  
fréquenC"es vocales sans rela tions, fbr­
mant  une espèce, de bourà.on•ne-­
men t ,  

PARADIAPHONlE 

En général, pour limiter le� risques d,� 
paradiaphonie, qui résultent du couplage 
�ntre des c ircuits transmettant daus 
des directions opposées, on util ise deux 
câbles différents pour chacun . des sen.s 
de_ tra:ismi'3sion. De cette façon, Je prc­
b l eme a resol:tlre se Jimit;> à, la réduction 
de la diaphonie entre paires ut\lisé<>G 
dan3 le même sens de transmission ou  
téiédiaphonie, q Lli résuite du couplage · en­
tre circuits transmettant tfàns Uïlè ::ùêt'i:e 
direction. 

Les ëou:plages rillquant de produire de 
la paralfia;lhonle dOiV€1ll t �tre réduits . au 
maximum, particulièrement auprès des 
atnplificate ,.1rs, car les courants sortant 
d'un amplificateur à mveau élevé créent 
à l 'en trée d 'un ampl!fi�ateour de dirèc­
tion opposée une diaphonie amplifiée pàr 
ce récèp leur. 

• . o '  
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Fig. 2. � Fonct;onnc•ment d'une la!11pè en 
régime non sarn1é. 

A l ' intérieur des Stat!on.s, on réduit la 
cliaphon1e 1>ntre circuits à courants po,­
teur.s en séparant élect:ostatiquetnent et 
même pa,rf01s électromaghétiquètnenr ptt, 
des écrans apropriés. en sU)}p1 !matit tout 
C itcuit dérivé à travers dés alimènta­
t ions, en n 'uti lisant qu'U'ne seule }:ltl!¼' de 
terre. 

Tl'Ji.EDÎAPH ONlE 

Les caur:rnts de téléd!ap,honiè suib!Me n •  
l 'affalbli�e cuènt d e  l a  11:tne et l 'àtnp l ! f ; _  
ca l iotl tou t comme lei courant!< hriu t�  
frequence utiles ,sans, cotn111e dans lé t� r• èl 
de la paradiaphonie, s:.ibir d'ampl ltlcatlon 
supp:èment., ,te 

D'a u tre part, les courànts dfl tél�l.-,­
phon ie c rèt\s par . tfes couplagês en . des 
points différents de la l igne, arrivetl t én 
même temps à l 'ex.trémité de cèile•c!i . l l  
est donc possible cd 'annuler les t:ourahts 
parasi tes par des dési'quilibres compenifü­
teurs spéc:J lement t't udiés, introdu i t..  è ,1 
un certain nombre tfe poin ts �édllitll, pcr 
exernple ,fans chaque secti.ol;l d 'am,pl l[ica­
tin:tl. <Un� �ction ct ·amplif i!'a t1011 po1 , r  
un système à courants pgrteurs à l '� 
voies , mesure généralement environ ::_5 
kilomètres . >  

N o us  voyo:is qu'il faut donc, é ti.  p.!u.; 
d ' une fabr imtion tigoureutretrletit èorts­
tante des différentes longueùrs àe èâble, 
pro2é<ièr â une pose \mpeccào:e. A l'o,�­
casion . tte . îlf!ttè pose, il tîJ,ut procél;ll!t à 
l 'opjràtlon âJ:)tM'lée « é(lül l !b�à,ltè 11. 

EQ lttt..iiUtA ôi!: 
Cètt� tij:j"1!ratlôn. <;Jùl ton!\ist<" . .  à éôtr1p,-,P.­

ser les dlffét�fit:\� dé flàj:)!\c!té què �r,�seh­
teht èrttre i'ux li"l! fils dijhë pâll'i!. les 
pairecs et 1<4' q LHtrte'i tnali(té lè soin a o­
porté à lâ fàbl'lcatlôfi , pèi..tt se fàlte sui­
vant deux tl'èhrt 1qu;,s trl".s d ! ff,·tet, ,  .. � 

L'unè, utîl i!lée ftota tntnent en Frat1cP .  
ëons1sté à fti.eslirér sut chaque longueur dü 
câble PoMé, !hais hoh encore épi3sute,�. ws 

---�---· 

= 



déséqu•mbre.s de oapaeité précités, à. tl'reS­
ser lies tab,eaux, et au moyen de ceux­
ci à préparer un raccordement des pai­
res et quartes, te'l que l'excès de capa,cité 
présenté par l'une d'elle soit aussi exac­tement que possible compensé par une in­
suffisance de capacité de l'élément sui­
vant. Cette compensation se fait généra­lement sur une longueur de pupi1'1isa tion,soit sur envirc,n 1 .850 m en 5 points de raccordement, auxquels on fait des bra3-sages propres à Chacun lies pomts, sui­vant leur emplacemc:1 t da!JS la section. 

L'autre, u tilisfo en Allemagne, consiste,après avoir m"suré comme dans la mé­thode française les déséquilibres après po­se. à compenser ceux-ci · par de })Btitescapacités additionnelles convenables en­fermées aux poin t;;; d'épissures da•ns desboîtjers spéciaux. 
Cette méthC!Je, séduisante à priori, a

do.nné des mécomptes par suite du vieil­
lL'!é!ement des capacités. malgré tout le soin apporté au choix des matiè:es pre­
mière., et à la fabrication de celles-ci. 

PROPRIETES GENERALES 
DE L'APPAREILLAGE A COURANTS 

PORTEURS 
U ne suffit pas toutefois d'aYoir des 

lignes aussi homogènes que possible. 
L'appareillage doit, lui aussi, respecter 

des conditions très sévères. 
Nous allons passer en revue maintenant 

quelques-cines lies propriétés générales 
que doit présenter celui-ci, ainsi que les 
principaux défauts qui peuvent l'affecter, 
leurs ca·Üses et leurs remèdes. 

Parmi ceux-ci, se trouve encore la dia­
phonie. 
DIAPHONIE DANS L'APPAREILLAGE 

Indépendamment t:Ie la diaphonie qui 
peut Se produire dans l 'a.ppareilla.ge par 
i;uite de défauts de câblage qui, comme 
les Ugne3, peuvent présenter des déséqui­
libres .de capa•' ité et tfe perditanc•'S, il 
existe une autre cause aussi sérieuse de 
diaphonie, c ·est celle provoquée par la sa­
turation des lampes électroniques. 

1: Uo: 0 1 .' \ / 

tJ{ . 
Pig. 3. - Fonctionnement d'une lampe en régime saturé. 

RaPJJ€-lons rapidement Je fon<:tionne­
d'une lampe é1ctronique. utilisée en am­
plificatrice. 

Considérons une triode caractériséepar sa tension de grille Ug, sa tension de plaque Vp et son coura,nt de plaque 
Ip (fig, l >. 

Appliquons à. la grille une tension si­nusoïdale u, superposée à la tension de 
polarisation Ug. Nous pouvons, écrire : 

u = sin "' t 
Nous savons que l'application d'uone 

tension sinusoïdale u SUT la grille conve­
nablement polarisée par une tension Ug 
entraîne la  r ircula tiO•n dans lé  circuit de plaque d'un coutant i qui se superposera
au courant continu Ip et qu ·un;, tension v se superposera, par suite, à la tension 
conti>n u;, Vp. 

Entr;, Cf'S trois a uantités u. v. i. ex l!lte 
la relation bien connue : pi = v +Ku 
dans laqueile p représente ia résiste.ne,, 

interne de la lampe utmsêe et X: soncoeMici,mt d'amplification. ' 
Nous pouvons écrire cette relation : - V =  Ku - pi 

qui montre qu'au signe près, la tension alternative v di.9pon1ble aux bornes de l'impédance de charge z placée dans !e
circuit plaque est égale à K !ois la ten­
sion u appliquée à la gr!Üe de la lampe,diminu1ée de la chute ohmique pi provo­quée par le passage du courant alternatif 
i t:fans la résistan,::e constituée par J'es­pace filament p'.aque. 

La laimpe est donc comparab1e à ungénérateur de force électromotrice Ku et de résistance intérieure p. v représente 
ki différence de potentiel à ses bornespour un courant débité i. 

Elle constitue également un amplifica­
teur de teru;ion de coeffic ient d'amiplifl· · ca_tion K. 

Par;; que la tension re·� ueillie daris le circuit de plaque soit absolument com­parable à celle injectée dans le circuit de de distorsion, il faut qu'à une tension gril• grille, la forme précitée : 
u = U sin "' t corre:pondent une tens>ion et un couraht­plaque de ;a forme : 

i = lm sin Crot + q,) v = Vm sin (ro + ,p)
lm et Vm repré�entant les valeur,3maxima des couraint et tension alternà­tifs développés da,ns le circuit-plaque, q, e t  <t, représentant les déphasages res­peotifs de ces courant et tens:iotï sur la 

tension de la grille v qui le3 engen:\re. 
Nom voyons, constatation impor tante, 

que les courant e t  tension conti­nUtS Ip, Vp. Ug, ne figurent pas dans les relation,s d 'amplifocation elles-mê­
mes. Elles précisent seulement lf'.s condi­tions de fo11ctionnement de la lampe. 

Co:1t:idéro,n.s une lampe triode monté€ 
e:i ampUficatrice dont le rôlé sera · de créer à partir d'une tension stnuioïd11,1ede faible :,mp!itude, une tension d'am­plitude beanco1.1p plus élevfo ayant exac­
tement la même forme que la tè:bsion 
initiale. 

Le problème se ramène donc à injec­
ter la tension tnitiale à la grille de la 
lampe par un procédé tel qu·une liaieonpar capacité ou par transformateur et à
recuei llir dans l'impédance de charge du 
circuit de plaque la variat ion de poten­tiel de pla,que provoquée par la variation
de poten tiel de grille. 

La variat ion de poteonticl de plaque 
sera, en appelant z l 'impédance de char•ge de plaque : v = -Zi. 

Entre la tens!on appliquée u et la 
tension recueillie v nous avons la rela­tion : 

V - v = Ku - pi - v = Ku + p ­
zqui devient, en remplaçant i par sa va­

v leur i = - --Z 
relation que l'on peut écrire sous laforme : V 

-- = - ----

u l + p 
z fol'.me qui !ait apparaître que : a) Le rapport en tre la ·tension recueil­V lie et la tensioo appliquée - est indé-. u pendant de la tension appliquée à l'en­

tréé u, si bien que J•amplificatlon sera la même si , au lieu d'appliquer à l'e·n�trée la tension u on appliqtUe 2u, su,etc.,. 
L'amplificateur a .donc une amplifica­

t;on linéaire. 
b) Si nous voulon"" que cette amplH1- ·cation Hnéai.re en fonction de la fré­quence le roit aussi en fonction de la 

fr&!trea:1ee, nous voyons qu•m: � a'lisolu­�t indispen�able que l'impéd81nee .&t charge de plaque z ,  qui figtlte a.u 'dén� . 
. V m.inateur de rexpressïon de - soit elle-

même indépenda;zite de la fréquence. nfàut dOlhc que cette impédanee 8oit CO,lll9,,tituée .  par Ulne réfli,;:fance pur�. 
Dans ce cas, l'amplificateur fonctio�lle sani;; distorsion et la formule pr�itéa montre que v et u sont en opposition. 
La formule d�ient alors : V K . 

-=- ----

u l + p 
R qt'.li petit S'écrtre en divi$Mlt haût et DàS par p et. en mUltipllant haut et l)âa par R :  
R 

� = - K --P­
u R + l  

ê 

Fig. 4. = Amplificateur à 11ail30Il par t� iormateu.r. 
B: et en remplaçant .  le facteur - qu1 re-
P préœnte .la pente de la lampe, par isim

V KS symbole c1Misique = s ·: . - = ___ ..,.

u l+l\ 
-

P. 
DIAPHONIE P�OVOQUJ;E PAR U$ LAMPES AM1>LIF1CATRICES 

Nol;!s venons de voir les conditlona que • devrait remplir un aµ..plificateµr idéal. �lheuteuse�nt, coµ1me · ,souvent · en pratique, ces conditions sont dif'fictles à obtenir. La formule qui donne le rap. V port - exige qué R et p soient aussi indé-. u . . 
pendants de u, et cette condition ne J)éut �tre obtenue qUe lorsque Je point de fonct10nne,1I1�pt de la lampe reste 15:itllé dans la. partie . rectiligne de ia caractéris­tique. 

St1pposons qu'au lieu d"une triode,'' nous �:yons une pentode et que Je courant àe saturation soit atteint. La pente dans ce cas est nulle, et 11 en est de mêi:tie de l'atnplifiCàti:on, queue que soit la valeur de la · terision u appliquée. 
Un autre inconvéi!Jietit beaucoup PlU·S gênant peut @;tfe provoqué par la Eatura­tion d'u.ne lampe. 
Cotlsid�t�s toüt d'abord le diià�atn,me : d'upe amplification san� distorsioh d'Ulle onde stnusoïclltle µ == U iiin ro� (fig. 2). Sur ce diagramme, la caractéristique dY• namique est représentée en c et la varia­tion du couni.nt-plaque en foonction d.u temps est représentée par i, Nous voyons que l'amplitude dt" la ten­sion appUquée u oct suffisamment �ttte pour que le point de fonctionnement re11>te 
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dans ·une partie de la carac térist1q1ue qui 
est restiligne (ABJ. 

D&>1s ce ca,s, :es variations du courant i
dans l 'impédance de charge, et par suite
les variations de tension v aux bornes de
celle-ci. reproduiron t exactement les vu­
riations de la tension appliquée u .  

L'amplification se fera sans distorsion . 
Si, au contraire, nous cons}dérons main­

tenant le diagramme repré.:ent;I sur la
1ig.ure 3 ,  nous voyons que la ten..5io.n aP­
p.iq,uée à l 'en trée de la lampe a une am­
p:Hude telle. que, quelle que soi t  la ten­
sion de polarisation appliquée Uo, il n ·es t
pas possible · de limiter J'e�cursio,n du
point de fonctionnement uniquement .s11r
une portion rect i l'gne de la carac tér1-·ti­
que dy,namique <CJ. 

Le courant plaque i dans l 'impéda1I1ce de 
charge Z n'est plus sinu�oïdal, et par
suite il en est de même pour la tension
recueiLie à ses bornes. -

Nous voyons .que, pour obtenir une am­
plification sans distorsioi!l de la t€-nsion
u con idéré-e, il faudrait que la la,mp-e ue
fût pas saturée, ce qui donnerait pour la 
courbe représentat ive du courant i la
courbe figurée en pointillé (1) .  

La. saturation entraîne donc l 'écrêtagè
df' la siniuso1de représentative du cou­
rant i, qui devient la courbe figu:€e en 
trait p:ein ( 2). 

Il y a donc une grave déformation de
la courbe de la tension appliquée e , ,  s'i l
s 'agit d'un courant vocal ou musical, il y
a déformation du son recueilli à la .sor t ie 
de l'amplificateur. 

Nous avons vu, dans un chapitre pre--
. cédent, (l;ue toute courbe périodique de
forme quelconque pouvai t ,  grâce au théo­
rème de Fourrier, ce décom,pos-er en une
sommes de courbes composantes sinu­
soïda:es comportant la fréquence fonda­
mentale r et ·d'"s fréquence3 harmonique,:;
2!, 3f, 4f, etc . . . 

La courbe de la tension appliqu-ée, de
forme · u = U sin w t, sera donc représen­
tée à la .St'rtie de l'amp'.ificateur par une
courbe d,;, forme : 
V = Vl sin (wt+q,) + V2 sin (2 oot+q,2)

+ V3 .sin (3 oo t+q,3) + etc ... 
On recueil!e,ra donc non s0u:ement une

tension de pulsation co, donc de fréquon­
ce f, mais aus:i des tensions harmoniques
de RUlsation 2 w, 3 w, e t c  ... , c 'est-à-dire
de frequen�-e 2f, 3!, etc . . .  

Si donc noug examino,ns · le ·  cas d'un
a mplificateur dest iné à amplifier u.n cer­
tai•r1 nombre de voies d"un ._ystème à cou­
ran{s portf'urs mu:tiples, nous voyon,s que
la tension de p:ü:ation cil émise sur l'une
des vole.s �e ra reçue non seulement su.r 
cette voitc, mais aus . i  sur les autres voies
dans le.sque!!es s-c,nt compril:es J(>s pull'i'a­
tions 2 "'· 3 w, e t c  ... , ce qui provoqueœ-a de
la diaphonie entre voies. 

II est d<mc absolu.me.nt indispensabl.?,
pour t'.vi '.er les ph2nomène 0• de diaphonie
dans :es a m.plificateur.s.. de choisir une
lampe p< i•:édant une caractéris . ique pré­
sentant v 'le par tie rectiligne la plus gran­
de possib ' e, ce qui pourra être favorisé
d'ailleu�s pa,r un choix judicieux de hi 
valeur de la tensio,n-p!aque Vp. ll sera éga­
lem0::t trè3 important de VEiller à ce qUe 

a?i-
'9""'" 

Fig-. li. - Courbe d"aimant,.,:,on tl·un noyau
non �aturé. L 'ln<luctlon est proporitlonnelle
au courant d'excitation; donc, fa forme "de
la tension secondaire reproduit c:ile de la

tension primaire. 

:a polari at ion U soit tel!e que le poin t
de fon �-'. ionnement soit œnsiblement 0.u
milieu de cet te partie rectiligne. 

Enfin, il faudra. que l'amplitude de la
tension appliquée à la grille de la lampe 
soit �,affi5'1mment réduite pour qu'en a,1-
cun cas ,  l 'excursion du point de fonctlotl• 
nemen.t n'at teigne le3 par ties ncill rezti . i­
gnes d.e la carac c ér,stique. 

Les précautions à prendre seront encore 
plus drictes si l'on considère les derniers
étagcG d'un amplificateur à plUSieurs éta­
ges. 

Les lampes de putssance sont de fabri­
ca.tion délicate et il arrive parfois que le
simple · remplacement d'une lamPe fas&"
di.::·paraître une distorsion. 

Pour compléter :•effi.�acité deJ mesures
q1ue nous venons d'énumérer, d'au tres pr(:'­
cautio::is sent prises dans la cons.titution 
des amplificateurs, afiin de réduire le p:us 

po&3iob.le l'effet des harmoolques qui peu­
vent se pro-d-uire dan, CèUX-�i. C'est ainsi
qlJe l 'étude et la réalisation des cirrcuits
de contre-rooc :ion sont part1cr.1l ièrement
soigné-es. 

DIAPHONIE PROVOQUEE 
PAR LES TRANSFORMATEURS 

Un autre risque grave de diaphonie
d.aons l'appareillage peut exiisrer 1orsqu•o,11 
emp.oie de, tra.nsïormateu1-..;i de couplage
entre étag,'s ou à la sortie de l'MilJHif1-
cate1:1r. 

En effet, considlro.ns la figure 4, nous 
voyons que les primaires des transforma­
teurs Tl et T2 sont parcourus r!on seu­
lement par le.s couran ttJ altematlfs a
transmettre, mais aussi par · le courant
continu des cir�uits dè plaque. 

Il s'ensuit· que le.s intensiW-S de oou­
rant traverœnt les enroulements peu­
vent a t tein4re u,ne valeur te-le que les
flux e,:,ge,..'ldrts dans les noyaux · devien­
nent très . importan tt3 et q'Lle, si les . tra,ns­
!orma teurs ne oont pas très largement 
ca1culés et n'ont. pas leurs noyaux l'éali­
séil avec des ma ,ériaux magnéaques de
premier choix, la saturation soit attel.ri te
(fig. 5). 

Dao'.ls Ce ca;, tout comme- dam, le ca.s
précédemment étudié de la œt.uration de
:a . lama>e, la forme de la tension recueil­
lie au secondaire ne correspond plu.s à la 

. forme de la tension appliquée au primaire, 
par s·11te de l 'aplatissement de là coW"b<! 
de m�il-ti .-me du matériau magniHJ.que. 

Si l'on appl'.que m:1e te,:is:on Sinusoïdale 
de pulsation oo, on recueille au fecondaire
une tension périooique qui comporte une
tension sinusoïdale fondatnenta.e · de pul­
sation w '!t des tensions sinusoïdales hàr• 
moniqrJés de pul . atlon 2 oo, 3 "'· etc . . .  , d ·ou, 
pour les raisons précédemment expo.:.ées,
produc . ic,'n de diaphonie en :re voles. 

A titré Indicatif, la .saturation d'une
lamPe provoque surtout la prcd-uct1on 
de l'harmonique 2, tandis que la satur,i­
tion _d'u.n transformateur provoqUe la pro­
duction d'harmonique 3 .  

M; T. 
111 1 1 1 1 1 1 1u1nuuu1111 1 1u111 1u1u1111 1 1 1 1 1 1 1u11u1111 1 1 1 1 1 1u1111u1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 

LA TÉLÉVISION 

A BORD DES AVIONS ET DES TRAINS 
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n . to" .. ="· ,ie du ,enom d'un, 
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G r o n d e  E c o l e  T e c h n i q u e  

t
J 
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chés, un technicien compétent, 

&, �· .. : ., - les cours de I '1 

� 
B

IENTOT , il n'y aura plus besol n ,de
· 'Il rester à la mai.son pour voir la té­

lév ision. 
Des màtches de base--bal l  on t  é '.é té l é­

visés et vus par les pa ssagers .d'un DC4
volant  sur la rou te Chicago-W.o.shing­
ton, .de la Capi tal  Aitl ines e t  par Je�
voyageurs ·emp run tan t  )i;! train du Ba l -
t imore and  Oh io  Rai lroad. 

·A· bord de ra vion, un rçcep teur 
0

Phil.; 
co é ta i t  insta,l l é_ 

Par le j eu  d 'une clé ,  l'hô tessè de l 'a i r
pouvait  choisir en tre u n e  .antenne di­
pôle placée au-dessus du  fusoe lage- ou
une autre antenne d ipôle située sous 
l 'a v ion.  

L'avion volai t  entre 3.000 et  3.500 mè>­
tres d'al t i tude e t  la récept ion é tait ' sa­
t isfa isan te dans un ra:.yon de 300 à 350
kilomètres. 

Sur  l� trai n ,  c'est la. Bendix Avia tion
Çorp. _ qui faisa i t  la démomtra livn .
L'antenne,  d'uri type assez spécial, é l fl  i l
montée sur le  toit '.l'un wag-0n. U n  dis­
pos i t i f  inver ler transformait le réseau
à courant continu dispon ible sur · le
train en courant al ternat i f  nécessa ire
à l'alimentation du récepteur.  Les  ré­
sul ta ts obtenus furent sa tisfa.i"ants ,
sauf - a·ux passages sous les tunne,J q ,
ponts ·ou autres superstructures mélul-
liques, 

: : : : : : : : : c : : : : : : : : : =• 



1
LE SUPER RIMLOCK ·HP 848 1 r� :;.:x#.��:.1 .. 1 i,eri L'IDEAL 492 

____________ .. 

L
E Super fümlnclt IIP 848 est équipé de tub•es classiques de
la série IHmlocfo. pour allernatif; il comporte en outre 
1111 trèfle EM!,: à dnulllc srms!llilité. La résc,rue d& 7mis­

sance que donn,i Ici combinaison EAF!il-EL41 a perinis d'acl­
jnindre au rnnnlage une contre-réaction de tPnsion genre' Tellf• 
· gen, qui amélior•e la qualité de reproduction.

S'il iu.i fai.lait détailler de A 
à Z le schéma df' la figure 1, 
l'a11tèür serait conduit à em­
ployèr Je style elas,sJque cher 
à c-etlainR confrères : la con­
nexinn q11i part de C2 et Ri' và 
à là gl'il!e de commande de 
l't:CH 41, l'autre extrémité de 
C2 au bobinage d'accord et à 

r:Vl, clé. Cf'rlê.'!, ce serait un 
prncl',dé epmmode pour élen­
<ire dl'mesurérnent la longueur 
rie l'arlicle I Mais ,1ous j:rersls• 
1,,m 1t [H!nser que ce genre 
f!'rxplicàlions n'offre 1111c1m 
;11:<m't. �i ramaleur sait in-
1nprr'l,er ni1 schénia, d·e !el,;, 
r nr111nenlaire!'l ne seiovent ri. 
h ,,1r,·üsehiehl à tien. Et s'il ne 

connait pas les symboles con­
ventionn€·ls, sa vt1e s'hypnotl­
se sur le p !an de câblage. Hti� 
tons-nous de précis'èi', d'ail. 
leurs, qüe cetti: dierniètè atti­
hide n'est pas très ra1s,mna­
ble; mieux vatidrait avant dê 
manier lè fer à souder, e.'isayer 
die comprendre ce qu'on fait. 

Fermons cette courte paren�
thèse et contentons .. nons d'étu­
dier l'ensemble c1ù rhM,sis. en 
rnpidê coup d'œll trtonlte que 
le•s différenl8 !uhes tempJig­
,51'nt. le,; fnnclion.q Ruivantrs: 

ECl!ll : clrnngr11wn! de fl"Ù· 
(!1!f'!1r'E'. 
· EFH: amplificstior\ moy,m­
rie fréquence.

EAF41 : détection, nntifa­
ding et préampliflcation B.F 

1':u1 amplification de 
puissance. 

GZ40 : rc--dressement. 
EM4 : indication de l'acc.ord. 
Rien de spécial à noter sur 

les 1ubes ECH41, EF41, EM4 et 
GZ10, dont le montage est tout 
à fait classique. Lâ. partie dé· 
tcctrioe-an!ifading dë l'EAF4l 
i1'offre égal€iment f1ùCU�il pâr­
ticularité. 

Le contacteur fiilué fl gauche 
de Pot. 1 téaliire la commuta­
tion radio-ptclt•ûp; µuwa en 

repai°l'erofüi phis btiiii. Pot. 2 et 
C14 dérivenl â la fuà.ssè unè 
plus ou moihs grande propor­
pot!.ioh d'aiguës, seilon la posl­
lioh du l:!urseur; cettè 'éôin, 
mande de timbre t�trtplàce le 
èlassiq11� lnné-cotlttol monté 
lrnliiludlement eh parallèlè 
fiur le tl'ahsformàtètir de sor­
tie. L'effet est évldeuuneht le 

0 
HO 

O G125 

H41� 
.. 

� 
a @
� ___ Ef41 

0 

o t4S
Gf.2"0 
o24S 

0 
T�nsformdteur d'�limelitdti-On 

(� 
� 

), ;\ 'J:.�� 
{V't 
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:;,'igure 2 

Dimensions : 455,.-265x2B5 LE CHASSIS 1360X170X75 mm.) 
petcé pour lamp,,s « RIMLOCK ». 
Pti• .................... 2&5 LE CADRAN (145X145 mm.), ltl•­
� miroir et CV 2X0,49 • 815 
( Ce cadrait peul êtte livré sans em-

j>là«m•nt de l'œil magiqùel. 
L'EBENlSTl::RIE, wrnie au tampon, 
coritJ>lèh! avec grille, bafle, tissu, 
bbutons mir<>it, fond, prête il tete­
voir le châssis • • • • • • • • 2.53•0 

. L'IDEAL 492 TD 
COMBl·NE RADIO-PHONO. EWclis­
tètie avec dessus s'ounant. Difl'IEn• 
slons : !S30X3$0x3501, complité, 
prêle à recevoir le châssis 4.35·0 

POUR CE COMBIN·E, 
PLATINE TOU·RNÈ-DISQUE.S avec 
btls Pié,:o ••.•. , •.• , . • 6.4·0•0 attc htas mag,iétique • • 6.000 

touns Us PlkES bE'f'Xckfis 
POUR CONSTRUIRE èES 2 RE• 
CE PTE URS, y compris le jeu. de 1!i làrnt,es, Transfo, H.P. 17 èm, bloc 3 gammes + i>.U., jèU · de MF, condensatéurs, résh:tahceij déc<>l!cetage, etc. . ... • 7. 11'14 

PRIX DE REVIÈNT TOTAL DU RE­CEPTEUR IDEAL 492 • • 1·0.744 PRIX DE REVIENT TOTAL DU COM­BINE PHONO-RADIO, IPE'AL 492 T.D. • . . • • . . • • • • • • • • •• 18.964.SUPPLE'ME'NT pour câblage et réjllà­lie de ces 2 récepteurs • • t .800 
Port, emball. et taxes 2,6 % �il plus 
TOUTES LES Pl,ECES PEUVENT URE 

VEN[)UES SE·PAREMENT 
DEVIS DETAILLE CONTRE 15. l'R. 

CIBOT•IIADIO 
1, rue de Reuilly -. PARIS 

•--M•e,.·.tro : Faidherbe-Chaligny ou Reuilly-Diderot.----•
'111111111u1111111n111111111111111i111111ii.n1ili111i1l11111111 

Aveo PANTIPARASITE 
"' BAP !!J� 

tous entendn?z la Radio 
SANS TERRE, 

SANS ANTENNE, 
SANS PARASITES 

afec totlt<o hl pU!ssanca èt 111 pureté désirée .. dans. n•unpotte 11.uene î:>tl'c11 de votre appartement. \Tous recevnfa ti<>Hement beaucoup plus de pol!tes qu·avec une antenne 
C'est le SEUL appareil SÉRIEUX 
et SANS CONCURRENCE pussible 

En vente chez tous les rewndeurs radios. 

Vente en gros : RAP 
1'1ontluçon. Tél. 1169 Coffret blindé. Cadre pivotant. Alimènta­

tiiiil dirècte ou par cordons liitermédiaiu 
ros, Pise 1,mantanée. Liviàisori lmiii@iliillè, 

· inime pour uil ippai'ell.
'tlli1ïiii1IÎtiiiltii1iiÎliiiiit111iii1iiiii1ii1i11111iiiiii1111 

ABONNEZ-VOUS 
SOO Ir. par an 



,nême, à savoir : en dimi- est obtenu au détriment de ia 
nuant la résistance de Pot 2, qualité musicale. Nous 7l'avons 
C14 joue un rôle de plus en jamais .été partisans de ces 
plus prépondérwnt lorsque son dispositifs destinés en princi• 
impédance baisse, c'est-à-dir;i pe - et en principe seulement 
quand la fréquence augmente. - à améliorer la re,proèuc· 
us aiguës se trouvent ainsi de lion; cependant, leur popula­
plus en plus atténuées, ce qui rité est telle qu'iJ ne faut guère 
donne un certain effet anti- espérer convaincre l'amate-ur. 
parasite commode pour. l'écou- Bornons-nous donc à conseill�r 
te de la parole; mais cet ef!et d'agir avec. mesure. 

PaJe 562. t Le Ha.ut-Pa.de-Ur t N° 848 

· Plus utile est la contr't'>' qui amènent des déphasages
réaction par chaîne de résistan- souvent catastrophiql!es. Mé­
ces (fl.15 et R17); cette contre- ,diter à ce sujet le remarqua­ré<.'lclion s'accompagne d'une ,ble ouvrage de notre excellentamélioration réelle de ,la q·m· ami 1:Iugues Gilloux, qui vient,lité de reproduction, amélio.;. d"être édité par la Librairieration due en grande partie
,à la réduction des distorsiops. de la Radio. et dont nous
Soit dit en passant, ort n'en donnerons Pl' •halneme:1! une
saurait dire autant des sys- analyse bibliiigraphique,.
,tèm.es munis d'impédances,



De: l'EE- u; ·nous --ne rètién­
drons que- la pri� pour un 
haut - pai-· leur supplémentaire 
à aimant permanent ; oe>l le 
·prise perme t  de monter' un
second reproducteur dans une 
1P ièee voisine . Encore faut-il 
rappeler q_u'�lle entraine un 
abaissement de l'1impédance, 
appréciable ·  à forte p uissance ; 
à puissànce normale, le fonc­
tionnement est sa tisfaisant. 

REALISATION 

ET MISE AU , POINT 

Le câblage du Super Rim-
1lock HP 848 n'offre guère de. 
difficu l tés , même pour l'a ma­
teur débutant. Les f igures 2 
et 3 fournissen t d'ai l l eurs la 
1p,lupart des explica tions . Ce-
1pendant, tant qu'on n'aura 
1pas lancé la mode deis 
p l a  n s e n  r e 1 i e f ,  q u e ,­
ques hési ta tions pourront s 1_1b-
1S ister, no ta mment vers k 
,contac teur. Nous devons dor1c 
j ndiquer le détail de la com­
mutation pick-up-radio : 

A l 'avant du bloc accord­
ogcilla teur. on aperçoit une ga. 
Je tte à deux circuits , qua tre 
,positions ; cette galette court­
circui le le secondaire d'accr,rJ 
en pick-up , d'une part, e t, 
d'autre part, connecte le vo­
:lunl!e-contrôle Pot. 1 à la 
douille P .U.  isolée ou au con­
densa teur · de liaison C12. · 
- Le balai de droj te est re 1 ié

à la masse par cons truc tion ;
l a  cosse re'liée au sta tor de
CV1 est la · cosse supérieu re
de droite .  Par èontre ,  c'est la
CO$Se inférieure de gauche qu i  
va à .  la douille isolée du  pick­
up.

,Le point marqué « A " sur 
la droite _  du bloc correspo,nd 
à une cosse de masse ; il ;,st 
w,e,J i é par une gaine blindée 
à la fourchet te du CV. Ce t te
,connexinn, qui  · a urait  alnurdi
le cdb lage, a été volonta i re­
ment nmise ; m ais  en pra t i ­
que ,  i l  es t  _ évident qu'on ne 
doi t pas l'oublier.  

Les points marqués « B » 
et « C " ne son t  pas reliés à 
des cosses ; ils indiquent .seu­
lement l'emplaoemen t d.ès 
noyaux osc i l lateurs P.O. et G .  
0 , .  lesque,ls son t f i xé� ;,ur 
champ et ,  par  conséquent. in­
visibles de dessus. 

Pour le  branchement du 
trèfle cathodique e t  du haut ­
,parleur,  employer des fils de  
;coùleurs différen tes quelcon­
ques. L'essen tiel est de ne pas 
relier la grille de l'E M4 a u  
+ 250 o u  l a  bobine mobile au
:+ de C20 1. Le haut-parleur 
n'étant pas branché sur notre 
plan, nous  donnons c i -dessous 
Jes correspondanres a vec les 
couleurs ind i quées : 

Jaune : -+ HT avant fil tn­
ge ; 
_ Vert : Plaque EL 4 1  ; 

Rnuge : + HT après fil tra 
ge : 

Bleu et marron : SecondR i re 
d · t  transformateur de sor ! i c .  

Naturellement, l'extrémi té •1e 
ll.'exclta tion connectée au + HT 

"JHIIIIIIIIIIIIIIIIÔllllllllfllllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIUDIIIURtl,lnRHIIIHIIIHHIIIIIIIHIIIHHIIIHIIIIIIIIIIIHIHIIIIIIIIIIIIUIIIHHIIIHIIIIIIIIIIIIIIHHltlUltlllHIIIIIHNII 
= .  . . . . . . . . .  . ' 

1 
ê s 

L�.�:,! .. �"�"�"�"� E D E  L��"�w�,!"�"�"!J
POUR MONTER _ 
CORREC'l'ÈMENT 
LES TRIMMERS 
DES PETITS C.V. 

LAYTA 

la. tête ; cètt-e rond-elle sera est parfois désordonnée; · si -· 
centrée comrrie expliqué sur forte que l'ama.teur est : tenté 
la f igure 1 ; 4° Souder la ces- d'y souder ses fi.ls de masse : 
se après le cercle. o péra tion mauvaise pra tique, n'est - ce 
parfois d ifficile , le métal  u ti- pas. 

I
L s'agit du modèle à deux 
cages 2 x 0,46 qut mesure 

fermé 55 x 35 , hauteur 63 mm.  
I l  est livré normalement 
avec 'Un cadran ; i'ensembl-e 
'llSt destiné à équiper les « tou$ 
courants » por ta tifs. 

l isé (chrysocale) n'é tant pas Et bien, si l'on discute lon­
toujours de même na ture ; en gueur, il est à noter que l'on
conséquence, employer la p�le ne doit tout de même pra.s avoir 
à souder .  des vis dont l'ex trémité arrive 

La soudure a un rôle dou- au ras de l 'écrou, car oh to-m­
ble ,  rnlie,r électriquement le be dans deux inconvénients. 
trimmer -au circui t ,  relier mép _ Les vis trop cour tes sont ma.; 

Les trim,mers peuvent se 
monter dessus ou d eissous,  ce 
qui est un avan tage dam; c-er­
tains récepteurs où l'en,;om­
brement est très restreint. 

Pour monter les trimme'l'S 
\

0 poser les micas ; 2 ° Poser 
le,s trirrumers eh ay,a.nt soin  de 
faire passer la cosse venant du 
stator dans la lumièr•e en fur­
me de · haricot : 3° Poser la 
vis, rondelle de bakélite sous 

caniquement en assurant le 
centrage définitif e t  indérég ia­
ble .  

CONSEILS POUR 
L'EMPLOI 

DES SUPPORTS 
MINIATURES 

EN TROLITUL 
Un support de ce genre se 

présente sous la foi me d'un 
petit cylindre plat transparrnt 
en trolitul, d'un diamètre de 

après fil trage doit . al l er éga- li> mm, qui contient sept  douil-
1lernent au primaire du tra cJ..S- -les embouties se ter•1 t1inant  à 
forma �eur de sortie ; un pe- l 'extérieur - sous le support 
li t - f i l  nu relie les deux cosses - par une cosse perforée du 
correspondantes sur l'étr ier . modèle courant. 

Réglage du· b'loc B.T.H. _ I JJ- ' D-fux précautions sont à 
1pe 4,000.  - Les noyaux 1 et t prendre à l 'u tilisation : 
correspondent respectivemeilt 1° I l  faut tout d'abord rar 
à l'ac·cord OC et à l 'accord PO; mener l es cosses légèirement 
les trimmers 1 ,  2 èt 3 à l'ac- vers l'extér ieur, pour évi ter 
cord OC, à l'accord GO et  à qu'elles ne se touchent. Cela 
l'oscil la teur GO. pourrait sur tout se produire, 

Les, p oints d'all!gne.rnen,t poste monté ; 
sont : 2° Le trolitul se ramollissant 

Ondes cour.tes : · Noyaux C .à 60° , les bons alliages de sou 
et 1 sur 6,5 Mc/s ; trimmer 1 
sur 16 Mc/s. 

Pe tites ondes : Noyaux J3 et  
2 sur 574 kc/s ; trimmers du 
CV sur 1 .400 kc/s. 

Grandes ondes : Trim111ers 
2 et 3 sur 205 kc/s. 

N icolas FLAMEL. · 

ro,,n!/; d, tw1r,t,1, dt11f 
tt,y Cll'lf.r,� _l(,r Cl' Urt:/, 

t1v<Hr ,�, /., co.1.11 
•t I" nerc/1 "" tr,mmer, 1 Cy) ! 

r,m,t, ,tp /uosu wn,nl 
� 'lu l�ni,6 liJte� 

Trov dr p,u.1c19" tr, l,1 ,,.,s tTr reg,t,,,g, 

Figure' 1 

VALEURS DES ELEMENTS dure fondà.ilt aux_  environs de· - _ · 1 90 degrés et la dis tance  de l a  
Condensa teurs · C2 = 2o0 pF soudure au trol.i tul étant demica ; C3 = 0 , 1 1tF ; C6 = l 'ordre de 5 mm il convient 0, 1 µF ; C7 = 0 ,03 µF ; CS = de souder très • rapidemen t 0, 1 �F ; C9 � 0,05 1.LF ; C l O  pour  éviter de& dé for-mations 

= toO pF mica ; �1 1. = 10 p réjud iciables a.u pied des tu­µF -5-0V (électroch 1m1que) ; bes-minia lures. Si on peu t le C"l.2 = 0 ,05 µF ; C 1 3  = 0 , 1  M ', ,  fa ire , il es t prudent pour sou­
C 14  = 5 .000 pF ; C 15  = 0 ,02 der, de mettre en place dans 
µF ; C! 6 = 25 1.LF -50V (él�.--- le sup por t  un tube hots d'usa­
troch i m ique) : C1 7  =. 0,01 _ µF;  ge ou son pi,ed seulement. 
C18 = ,O,O t µF ; C19 = C20 = 
8 µF -500\T (électro ly t i que 
double) ; C21 = 0 ,01 µF . .  

l!ési.s tances : R 1 = 200 Q · ;  
R2  = 35.000 g : R3 = 3()0 '2 ; 
R 4  = 30 .000 Q ; R5 = 35.Go 1 
0 ; Rll  = 23 .flOO Q ; R.7 = 0,3 
MQ; RS = 3 MQ; H 9 = R10  = 2 
MQ ; R i t = 500 Q :  R 1 2  = 2 
MQ ; R 1 3  = 0 ,5 M Q  ; R 1 4  =

50 .000 Q ;  R 15 = �5 Q ;  R 1 6  ,,;, 
l.500 Q ; R 1 7  = 300. 0 ; H 1 8  -= 
0,6 MQ : R 19  ;,,, 0 , 1 5  MQ;  n20 
= 0,5 MQ : R2 1  = 50.000 0 ; 
R22 = 1 50 Q.  

Pntenl iom.èlres: Pot .  1 = 0 ,5  
O : Pot .  2 = 0,5 MQ à dnterrup· 
teur. 

SAéHEZ COUPER 
V.OS VIS

Industriel lement on fixe au 
châssis l es accessoires tels que 
sup ports de l am pes, plaquet­
te arr ière, e lc . . .  par dèS ri­
vets tubula ires qui ,  si les wa­
tri-ce et poinçon sont convena­
bles, fon t un  bel effe t .  Il n'en 
est pas de même pour l'ama­
teur,. qu i ne possède pas l"équi­
pe'men t  nécessai re et doi t  obli­
ga toirement  monter ses p ièces 
avec de si mp1es vis munies de 
rondelles et ù'écrous. Le dia-

èl,re empl oyé est très sou­
vent 3 mm, mais la longueur 

Pigure 2 

!aisées à manœuvrer • em• 
pêchent d'aj  .. uter cosse .bu fil
sous l'écrou, -à moins �ue ce
ne soit une équerre ou autre . ;
la bonne di mension est de lais­
ser dépasser la vis de 2 ou.
3 mm.

Il est donc recommandé de 
couper les vis,  mais bien 1� 
couper.  Déjà on peut l,es scier, 
mais cela suppose que l'ama­
teur d ispose d'un é tau et puis 
si la lame de scie est neuve,  
ell e  a tendance à sauter ou à 
pénétrer trop vit,e et se blo­
quer. On r�court alors à un 
accessoire universel en radio: 
la p ince coupan,te en bo1.it. 
Ayant déterminé )a longueur, 
par exemple 5 mm, d'un coup 
de pînce on sectionne la vis 
un peu plus loin , à 6 mm. 
( fig. 2à.) , mais telle, la vis s<'• 
rait  inuti l isable,  pu isque la 
pression l 'a légèremen t dM,'r­
mé-e" e t  aplati e  quel'.jue peu 
( figure 2b ) .  On la  reprendra 
donc dans la mt'm,� p inee, tê­
te à lïntérieur, ( f ig .  2c) et  lin 
lui donnera un coup de  l ime  
douce j usqu'à la  longueur dé-
1-:irée de 5 mm, ce qui  l u i  ôtera 
tou te trace de cou pe et, par 
voie d'e conséqu,:,nce , tout ren­
flement qui empêcherait l'é• 
crou d e  se v isser par la sui te. 
C'est d'a i l l-eurs pour cette riu. 
son qu' il est recommandé de 
passer un coup de lime à 45• 
sur l 'extrémi té de la vis ainsi 
préparée (f ig .  2d ) . 

On pourra objecter que ia 
pince , qui ne renie  pas en cet­
te ci rconstance son rôle de p in• 
ce coupante,  a laissé sous l•a 
tête deux traces que l'on peut 
considérer corn.me des amor­
ces de cassure; en fait ,  ce n'est 
pas plus dangereux que le file. 
tage lui-même et nullement 
gênant, puisque· l'écrou vient 
rarement sous la tête. 

Jean des ONDES. 
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��"�ES NORMES DE iA TÉLÉVISION FRANÇAISE •. .
CARACTl:RISTIQtJES 

ESSENTIELLES 
Les caractéristiques essen­

tielles adoptées pour les émis­
sions du réseau national de té­
lévision ont été fixées comme 
suit par l'arrêté du 20 novembre 
1943 : le point capital est la 
hàute définition de l ' image, 
lic;'lil; 819 lignes. Les émissions 
seront faites sur êluatre ra­
naux dans la bande de 162 à 

hlêu� 
, visi<Jn. 

...... l 
,, _ 1,,, , requenc, 

1
1 

1 crols�•n 1 
• r,;, 

�b:d · ]D !i 2 �75� T . · ,  T . ·�
... ,, ..... �="�1�5--"--"'•�• 

Fig. i. =- Répartrn.on &.s band<as 
et ,ftéque,nœs porteuses dans Je ca­
nàJ à haute ftéquehcé, 

· 21G MHz, dont ttois dans la
bande de 174 à 216 MHz. La
modulation est dahs le s;ons
positif. Le son est transmis e1,
m à d ulation d'amplitude. Tl
était . en éutte, précisé qlte l '"'· 
métteut à moyenne défini tio11
Ele la région parisienne ,  soi t le
ll55 lignes de la Tour Eiffel ,  se­
rait maintenu en exploitathn
.iq;qu'au . 1•' ja,nvier 1958 avec:
ses càtactêristiques àctuelles .
. A fa sui�e de. quoi , l 'arrêté d ·J
5 avril 1949 a indiqué les carac­
téfistiqués détaillées du nou­
\ieàu têseaù.

Plg-. 2. � Détail du signal de syn­
chro.msation de ligne, 

CANAL 
A HAUTE FltEQUENCE 

ta largeur du cànal total est 
ae H MHz. Dans la bàhde de 
1 74 à 216 MHz, il y a donc 
troià êànàUx jointifs. on n·en. 
�!saitè t,às, à bref délai , .  l ' ut­
llàaUoo de la bande de 162 à 
1 74 MHz. 

La vistoti . et la synchronisa­
iî!in sent ttansmises par . un 
mê.ûtê ênièttèut en m0d 1Hat.lnn 
a1ampilti.idé, aveé bài!<le laté­
f'â)ë itipêt-lè\)te àttéI1\\éè. 

Lé roft est lfàfl.smis f;âr Uh 
âùtrè êffièttéur. égàlêlttèflt 'l:'n 
fu'ôiulàtlofi . d 'àfiii)l îtùdé, ta 
p€Jrteùse du 1!:on est tfütar ttè de 
0,1

. · 
l\l

· 
Hz 

.

d
·
e

. 

l 'extré1:fii té irtfér•eu-
1te de la fréquence .. du canal !\ 

haute fréll_uence. Elle est se­
pà.rée dë la _ porteuse de vis!on 
pal' H,15 MHz. 

L'auteur indiqul' dans l 'ar t icle qu'on va lire queJie� 
sont les ·nouvelles normes ad pot ées officielle.ment nour 
le réseau de télév,ision français et  qui ont . fait l 'objet  
des arrêtés des 20 novembre 1 94.8 et 5 avril  1949. Il  
s'agit, comme l 'on sait, du réseau à haute définition 
qui doit commencer par les stat ions de Paris, Lille et 
I,yon. 

BANDES :J,:'Ï' ntEQUENCES 
PORTEUSES 

La répartition des · fréquences 
et des ban dei. est ind iq née sur 
la figure 1. A partir de ! " ex­
trémité inférieure de l 'échcl l 2  

111e3 des bandes latéra,es de  vi­
sion. 

Dans J.es récepteurs, des cir­
cwti, HF et MF' doiveht êtr� 
construits parce que, malgré la 
suppression partielle d 'une ban­
de latérale, le taux de modula­des fréquen1;es, les d1ve1 .,c� t ion de la porteuse visioh reste .bandes_ et_ frequencf'S por tcw,�,, ! à l'entrle du dltec:teur, constan t sont amsi réparties : 

1 dans toute l 'étendue des fré-0 à 0 , 1 MHz : b_ande d_e . gur- quenccs vidéo de modulatl:m. 
de, dont la parti e  sup2ne, 1 1  c , . . . 
est occupée par la banùe la té- 1 � affa1bl�ssement_ !ntro d '·! '. t 
rale de l 'émetteur du son .  pa. ces cirvults doit donc à\oir 

0,1 MHz : fréquence po;teuse une valeur d<:mble de celle r";-
du son . lctt!ve aux frequenres ttanstm-

0 , 1  à' ô ,85 MHz : bande / a f, q. 
rale supérieure de l 'énteUeur 

POLARISATION DES ONDES 
La pola!'isation du secteur 

électrique des champs rayon­
nés par les émetteurs de visi0n 
et de son est horizontale, c� 
qui fixe en principe la direction 
du plan de l 'antenne de récep­
tion. 

POLAilITE 
DE LA MODULATIO'.'i 

tNmetteur de vision est à po­
larité de modulation posill l'e .
Autrement dit ,  une augmenta­
tion de brillance du point d'i­
mage éi:nis détermine une aug­
mentation cle la puissance 
rayonnée en haute fréquente. 

NIVEAU 
DV NOIR D'IMAGE 

Ce niveau, en principe con1-
tant, est tna.intenu à une am­
plitude de haute fréqutmce éga­
le à la somme de l 'anit,lltud3 
de la porteuse résiduelle et 
d ' tthe amplitude égale. à 2ô 0

.;, 

-;... 2 .5  % de . l 'amplitudè maxi• 
mum de l'émetteur, ' 

du son et diminutloR progrœsL I Nume�os cks liJnes 1�' 

1 l J 1 1 
I l  I I l  l I I l 

ve de l 'atténuation des fré- 1 
quences les plus élevées dr la . 
bande latérale inférieure clc ! 
vision ; 

0 ,85 à 1 1 ,25 MHz : bonde la- 1 

térale inférieure sans :1 tt ,in ua-

/

1 

? \ t : � trlf:' 4i 
•H-c 1 -'"-ie 1 1 t-t ' . 

�..,_--, ,-,--, 2 t ----- J " .  �· ' 
1 :• - l l 

tion de l ' émettèur v i sion ; 
1 1 ,26 MHz : [ï.équen c:e p<Jr- 1 

teuse de vision : 
1 1 ,25 à 13 .25 MHz : b:mrle la- , 

térale supérieure de l "ém,et1211r i 
de vision : partie conscrvP , 
sans atténuation ; 

409 410 

: l 1 1 J : : : : _j�"" 
, Of , - -----·- -1r ilf 

... �tz r ï/ 
1 .

.. 

',L�/ 13 , 25 à 14 MHz : bande laté­
rale supérieure de l'émetteur ; 
de vision : angmen t.at ion !H'C- ' � ·  
gresslve de l 'atténnat;on. · 1 

,,  : ,; .  3. -- Ensembl� des signaux de ,ynchtonisation de l igne et  <l "imag1! .

ATTENUATION 
DlèS A \11'1,ITl l ll f:8 

,rs S \ 11' un� seul!' bande l:J.tc'nt­
, l r' .  On a indiq 1 1é  sur la figme l 
, l :t rm1 rb2 ictt'aln ,1mpl i L ndE' -f •r­
'

I 

q 1wnce,  c:j u i  comporte un pa\ ;rr 
La réception correcte r111 Ron I f' t 11 n �  clroitr obli q  uc Pn traits 

aœompagnant la vision est ,i ·s- i ponn1 1r<s . s " é t,·ndnnt  ctu m a :d­
sun'e par une attètl ll clt ion ,·on - j nl i lm s 1 1r 2 MH:>. de p :tr t  ,, f 
VE'nablr, de l 'ordrP dr 40 ct n .  " ,  d ' a 1 1 t re  · d2 ln portr , tse cte v ,­
l 'émission des fréq ll l'nces rx ,r ,· - i s i on .  

, 1 1 11 u 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 t l 1 I I I I I I I I H I I I H I I I I I I I I I I I I I I I I U l l l l 1 1 l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l 1 1 1 n 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 H 1 1 1 1 1 1 1 Î 1 t l 1 l l t l l  

TOUTE LA PIÈCE DETACHÉE . RADIO 
Matériel de Qûalité

ALTER \' EG A 
WI R E l,ESS - AREVA 

UAIJIOU :U - S Fl ' U UI T
l\V\1' E R1EI, H.B. - Sl TPEl1SO:\:JC', e t e, .•

'·' �11i1cr11ox " 
129 ,  bab'l!Yi1td de C t er.e i : e  PAh t S  XV• lëL stë .  1t 4 ?  
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PlJ i3L. RAPY 
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A)IPUTUDES DE SON 
F:T Dt \'l�ION 

Les puissances relatives dt's 
!'metteurs de son et de viswü 
son t main tenues dahs tin' rap­
port constant. Pins exactement ,  
I E's  amplitudes des  champs ;\ 
une distance assez gràntle soi1 t 
telles qnè lé tappot't de l 'am­
plitude de ctête du son, lhod 1 1 -
lée â 1 00 % , à l 'ampli tude  
maxim 11m de  l ' émetteur de v ; .  
s ion so 1 t compris entre 0 , 4  et
l .  Le niveau d ll son doit dour, 
Nre normalement sensib!em1ent 
plus faible que celui de l ' ima­
ge. 

ANALYSE DE L'IMAGE 
Le spot explore l ' irnàge de

gauche à droite et àe haut en 
bas . à uné vitesse 9.uasi-cons­
tante. .Plus précisément. l'i>­
cart r:fiax1ffiurt1. entré ia vltésse 
r�e!ll'! li!t · ia vites!le ttî.oyç,tifIJ 
constàntè · elff itifisi ttéfihl . t,11 
tft\tullfült htünl;fe tt'üfi fet;'.tntt· 
!il"lé pârtagé en 1 DO rf!'ètah�tf'.� 
élf'>mentainUi · é1,rnux. A la rf'>cP;J · 
t ion . on ob,�et:vé une légère cJo'.·­
forrnation des rectangleg, 2,i 
n % :est l ' écart maximum f'n­
tre p.'es, dimens\ohs CÇJrrespon­
d;i:µtes .' tle deux rertangles r1t'·­
itll'h ta11'es quelconq ues. l ',: c: · 1n  
muxit1: rnnt èHtte les ·ctitnensi •H,-5 
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correspondantes - de· deux . rec­
tane-Ies élémentaires sur l'ima• 
ge reçue doit être de_ n/3 % sl 
ces rectangles ·sont adjacents ou 
orit Un · sommet commun et de 
n/2 % s'ils sont ·séparés par 
un rectangle intermPdiaire. 

FIUQUl:NCE DESIMAGES 
La fréquence àe r-épétition 

des images c9mplêtes est d_'en­
vtron 25 par secopde,. la · syn­
chronisation · étant faite sur le 
réseau . d'alimentation du stu-
dio. · 

·- · 

DEFINITION DE L'IMAGE 
ET ENTRELACJl!MENT 

La définition est de 819 · li· 
g11es par image comp1He, avec 
entrelacement d'ordre 2, soit 
409,5 lignes p�r tra_me. 

FORMAT DE L'IMAGE 
La partie visible de l'image 

(non, compris les bandes noi­
res de synchronisàt!on) est au 
format 4,12/3. On a préféré ce 
form.at, qui est celui du _film 

sonore de 35 mm, à l'ancfen, 
fortnat de 5/4. 

SIGNAUX 
DE SYNCHRONISATION 

Ils sont transmis en .noir et 
infra-noir. Entre deux, lignes 
s u c c essives, l'intervalle de 
te111ps inutilisé pour la trans­
_ml.ssion des signaux de vision· 
n'est pas inférieure à 8 µ s, 
soit pour chaque ligne un coef­
ficiènt d'utilisation de 0,84 au 
maximum. Le signal , déclen­
chaht le retour de 'ligne n'est 
pas · antérieur · de , l,llOins de 
7,5.µs à l'lnstant de rétablis­
sement des signaux de vision 
pour la lig-he suivante. 

SYNCHRONISATION 
DE LictNE 

Le signal de synchronisatlon 
ue ligne comporte une coupu· 
re - r.on:unale _à front raide de 
l'onde porteuse,. encadrée par 
C:,�lJX :paliers, de_ noir , de sup­
pression mg. ID. Il est donc 
constitué par la succession dans 
le temps, des niveaux suivants : 

0,5 µ s : Niveau du noir; 
2,5 µ. s : !IJiveau de la porteu­

se résiduelle dont. - l'amplitude 
ne dépasse pas 3 % de, l'ampli· 
tude maxinium -de l'émetteur; 

5 µ s : Niveau du nait. 
. ' 

SYNCHRONISATION 
' _ ,DÉ.TRAME 

Entre deux trames successives 
s'écoule un intervalle de îemps, 
mcutilisé pour la , transmission 
des signaux. de vision; qui _n'est 
pa::f inférieur à 2 ms, soit" pour 
la trame un. coefficient ma�­
mum. d'utilisation de 0,90. 

Le signal de synchronisation 
de• trame_ (fig. 3) comporte- une 
coupure normale. à ,_ front rai­
de ,de l'o-nde porteuse, durant 
20 µ s. · Il est prëcédé d'une du· 
rée -- de trois lignes noires et 
suivi d'une dur�e d<;l, lignes no)· 
res suffisante _ pour porter la 
durée 'totale d'interruption des 
signaux. de Vision· à la val,eur 
minlrrium de 2 ms. 'J>endant ce 
temps; les_- sig,naux de synçhro­
n!sation de. ligne continuent à 
être émis sans déphasage, ni 
interruption, 'ni adjonction, .de 
signaux intercalaires, Pendani 
le_ 'Signal de synchronisation. de 
tranie. J'amplltude de la por­
teuse_ résiduelle ne dépasse pas 
3 %, de l'amplitude maximum 
de l'émetteur. _ 

,c: = : : 

Robert SAVENAY; 

: : : : 

N éc.essiié et 

/ 
ROLE DE LA POLARISATION

L
E bon fonctionnement des tubes et leur durée de 

vie 1:_1écessitent une polarisa!ion de grill!! éorrecte. 
, Apres un bref rappel du role de la polarisation, 

nous étudierons les dispositifs de polarisation le plus 
souvent utH!sés, en expliquant leur fonctionnement, de 
façon à permet·tre aux débutants de calculer eux­
mêmes les valeurs des éléments de ces dispositifs. 

polarisation, condition néc_es­
saire pour obtenir une amplifi• 
cation aussi fidèle que possi'ole. 

Malheureusement, la durée 
d'une pile est limitée; d'autre 

. J 

Lorsque le potentiel de grille 
d'un tube .devient supérieur ù 
- 1,5 volt environ, on observe 
la naiSsance d'un courant grille. 

, Or, ce courant grHle, sauf 
dans certains cas particuliers 
(ampliticateurs de grosse puis­
sance, classe AB2 ou B2), doit 

lp 

1 
1 

Po�" 

F>Jg. 1. - Néce&:!té de la po]ariea-
1tion. 

être considéré comme nuisible. 
E11 effet, en H.F. il apporte une 
augmentation de l'aincrtisse­
m.ent des C.O.. entrainant une 
diminution de la sélectivité et 
de la sensi!Silité ;, en B.F., il est 
une cause supplémentaire de 
distorsion (par rabattage; des al-
ternances positives)_ . , 

tl convient donc de veiller, en 
fotj.ctirnn�ment, à ce qÜe le PO· 
tentie de grille n'att�igne ni 
ne dépasse la valeur critique de 
- ,1,5 - volt, d'où la - nécessité 
d'appliquer en permanen�e sur 
la,,grille une tension c;ontinue 
négative. C'est_ ce que l'on 
nom11:1e la polarisation d.e gril-

,.,·,N. , 
s-"" ;�,......

' 
:CDI/Nlfl -� t ttt

Fig: 1. - Polarisation alli\âmat!que. 
le (fig. 1). D'autre part. cette 
.polarl.saUon fixe avec la ten­
sion anodique. Je point figura­
tif de fonctionne111ent 11,u repos 
sur la caractéristique Ip/Vg et 
déf,lnit en, conséquence la classe 
de fonétionnement d'un ampli­
ficateur. 

DISPOSITJFS 
DE ,POLARISATION 

_On distingue deux types prin­
cipaux de polar�sation : 

::: ::: 

-' 

1 ° La polarisation fixe, indé· 
pendante des conditions de 
fonctionnement du tube. Dans 
cette catégorie, on peut ranger 
la polarisation par piles, la po­
larisat10n par redressei.µ- sépa­
ré et la polarisation par prises 
sur la résistance de fuite de la 
grille osclllatrice d'un tube os­
cillateur ; 

2° La polarisation non fixe 
qui dépend directement des 
conditions_ de fonctionnement 
du tube. Dans cette catégorie, 
on range : la polarisation auto­
matique, . la polarisation semi­
automatique et la polarisation 
par courant grille. 

Fig. 3. - Détermination graphique 
de la résl•1tance de polarisation • 
partir de la caractéiù.tique clyn.a.­mique. 

A. · - POLARTSATION 
PAR PILES 

La source de polarisation ne 
fournit aucune énergie, puis­
qu'elle ne débite aucun courant. 

L'emploi d'urîe pile ou _d'un 
générateur similaire assure une 
grande stabilité à la tension de 

part, ses caractéristiques (f.e. 
m., résistance interne), varient 
dans le_ temps. 

B. - POLARISATION 
AUTOMATIQUE 

, La. polarisation automatique 
s obtient en plaçant une résis­
tance Rk dans la cathode dl! 
tube amplificateur à polariser 
(fig_ 2). 

Le courant cathodique contl• nu Ik détermine une chute àe 
111111
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tension continue v dans la ré· 
'.sistan�e : v = Rk Ik. 

Le sens de ce courant est tel 
(sens défitü par la !lèche en 
trait plein), que le potentiel du 
point a est positif par rapport 
à celui du point b. 

La chute de tension a donc 
pour effet d'élever le potentiel 
de cathode par rapport à la 

1 

u 

Fig, 4. - La caractéristique dyna­
mique est a.ssimilabi:e à une 
d.rolte. 

grille, autrement dit, de rendre 
la grille négative par rapport 
à la cathode. On obtient .donc 
bien le résultat recherché. 

On peut encore donner une 
autre explication (explication 
purement électronique). 

Le courant électronique cir­
cule de la cathode vers l 'anode, 
dans le sens de la flèche poin­
tillée. Par suite de la présence 
de la résistance de cathode, \1 
y a afflux d'électrons, au point 
b, et, au contraire, raréfaction 
d'électrons au point a.  Le .point 
b est .donc négatif, par rapport 
à a. La grille y faisant retour 
est automatiquement portée à 
une . tension négative. 

Tout va .bien aii repos, mals, 
en fonctionnement, . Ik n'est 
pas fixe ; Il comprend, comme 
le courant d'anode, une compo­
sante àlternatlvc de même !rê­
quence. 

Pour que l'on obt.ienne aux 
bornes de Rk une tension contl· 
nue, il faut que le courant tra· 
versant Rk soit lui-même con­
tinu. 

On obtient ce résultat en 
plaçant aux bornes de Rk un 
condensateur Ck présentant 

1 
une capacitance --- négl!. 

CkQ 
gea,ble, à côté de Rk, vis-à-vis 
dès courants alternatifs consi­
dérés. 

Fig. 5. - Principe de la pc,:arlsa­
, ·Ilion seml-<automatique. 

Que se passerait-il si le con­
densateur Ck n'existait pas, ? 

Là composante alternative 
d'anode passerait dans Rk et y 
créerait une chute de tension 
alternative • 

u = Rk ip 
Le potentiel de cathode varié­

rait donc, et dans le même sens 
que le potentiel de grille. 

En effet, lorsque .la tension 
grille croit, 1e courant anodique 
croît, et la tension de la catho­
de augmente, . Inversement ,  
quand lé potentiel de grille s'a­
l:la\sse, le courant anodique dé· • 

croit et le potentiel de èathode 
diminue. Tout se passerait 
donc , comme si, à chaque ins­
tant, on branchait dans le cir­
cuit grille deux piles en opposi­
tion. 

Dans ces conditions . la ten­
sion effective appliquée entre 
grille et cathode, la 9.mle comp­
tant pour l'amplification, de­
viendrait : 

ug = Vg - u. 
Autrement dit ,  la tension al­

te1·native de grille et la tension 
alternative de cathode seraient 
en opposition de phase. 

Il y aurait donc déduction d2 
l'amplificat ion de l 'étage, par 
effet de contre-réaction d' inten­
sité. 

Valeur du condensateur Clc : 
Nous avons vu plus haut que 

le cond·ensateur de polarisation 
devait être tel que sa réactance, 
soit négligeable vis-à-vts de la 
résistance et ce, à la plus basse 
fréquence à transmettre. Sa va­
leur dépend donc de deux fac­
teurs : 

a) la fréquence du courant à
amplifier. 

bl La valeur de la résistance 
Rk. 

Fd,g. S. - Pola.risation semi-automa­
tique ; montage pratique. 

En général , on adopte les va­
leurs suivantes : 

En H.F. , 0 , 1  r1F. 
En B.F. , de 10 à 50 ou 100 µF. 

Détermination de la valeur de 
la résistance de polarisation RI.: 

a) Cas d'un étage de puissan­
ce. 

Dans le cas d'un étage de 
puissance, la tension de polari­
sation de la lampe, et le cou­
rant de repos Io sont bien dé­
terminés. Soit Vo et Ik res­
pectivement la tension de 
polarisation et la composante 
continue du courant cathodique. 
On a immédiatement : 

Uo 
Rk = ­

. Ik 
Remarque : Dans le cas d'un 

tube tétrode ou pentode, Ik re­
présente la somme d tJ courant 
anodique et du courant écran. 

Exemples : 1) Pour un tube 
EL3 ou 6M6 : 

Uo = - 6V. 
Ik = Ia+Ie. 

= 36 1-4 = 40 mA. 
D'où : 

6 6 . 103 

RK = --- == ---
40. 10-1 40 

RK = 150 Q. 

ra.�e 566 + Le Haut-Parleur + N• 848 === = : ::

2° Pour un tube 6V6 
Uo == - 12,5 V. 
Ik = Ia+Ie 

= 45+5 = 50 mA. 
D'où : 

RK 
12 12 .103 

50.10-3 50 
RK = 250 0 

etc . .  , etc . . .  
/J) Cas d'un étage amplifica­

teur de tension à résistance : 
Dans le cas d 'un étage am­

plificateur à résistimce, le cou­
rant moyen Io détermine dans 
la charge anodique une chu­
te de tension Ra Io. La tension 
anodique moyenn1;1 Vo est donc 
inférieure à la H.T. ' d"une va· 
lenr égale à la chute de tension. 

Dans ces conditions, la valeur 
optimum de la polarisation dé­
pend de la forme de la carac­
téristlq ue dynamique. 

On commence donc par tra­
cer la caraçtéristjque dynami ­
que de l 'étage et on détermine, ·  
à partir de celle-ci. la valeur 
optimum pour la résistance de 
polarisation Rk. 

Supposons un . tube triode 
monté en amplificateur à rés.\s, 
tance et fonctionnant sahs coü­
rant grille. Sa. caractéristique 
dynamique est représentée par 
la figure 3. 
· On choisit les points extrê­
mes de fonctionnement : Fl ,  ail 
coude inférieur de la . caracté-

+ H.T. 

;. + 
i 
·�.H ,L_�....,.,.,.r,.__.__ 

Fig. 7. - La tension de polarisa­
tion est prtae aux bornes de Ja 
s�If de filtrage dispœée dans le 
- H. T.

ristiquc et F2, à la naissance ciu 
courant grille. On choisit a.l ors 
Fo tel que ;ion abscisse Uo sort 
la moyenne arithmétique des 
absc:sses Ul et U2 des points 
Pl et F2 : 

Ul+U2 
Uo = ---

2 
On a finalement : 

-Uo
Rk = -­

Io 
La pente de la caractéristique 

dynamique au point de fonc­
tionnemPnt Fo représente ia 
pente dynamique s· 

s· = tga mg. 4). 
Si la caractéristique dynaml­

qnè est suffisamment rectiligne, 
on pe11t considérer le .Point F'o 
comme étant apprqxiroative­
ment le milieu de la droite PQ. 
Dans ces conditions, les anglës 
o. et � sont ég,aux , car OFo �i
la médiane du triangle tfctan­
gle en OPOQ ét égale à la moi­
tié de l "hypoténuse FQ. ,et :

1 
Rk = -­

S' 
La résistance de polarisation 

est donc égale, dans le cas 9ù 
; ;  : :  : :  

ta caractéristique dyna�qut 
est rectiligne, à l' inverse de 111 
pente dynamique. 

cl cas où la charge est une 
impédance complexe quefcon• 
que : 

Dans ce cas, la rés!,iitance oh­
mique est, en général. ttès fai­
ble, et la chute de tension en 
continu est nérltgeable. La ten­
sion !l,nodlque moyenne VC' est 
alors sensiblement égale à la 
H. T. 

Ce cas se ramène au cas a, , 
Avantages et inconvénients de 

la polarisation auto�ioatique : 
La polarisation automatique 

est simple à réaliser. D'autre 

Plg. 8. - Variante du montage de 
la fig;. 7. 

part, elle donne des résultats 
satisfaisants en classe A, d:4t;tis 
laq \l�lle le courant anodll} 11e 
moyen est con11tant en fonction• 
nellient. 

Il en va toùt autrement en 
classe A.B. En effet, le. coura11t 
anodique moyen varte en fonc­
tionnement. Il en résulte une 
variation de. la valeur, dé la po­
latisatio.n , cfoù distorsion, car 
la  présence du condensateur est 
sans ·effet sur une variation du 
courant anoqiqu!l moyen. 

En classe B · ou C, la polari­
sation automatique Mt irréali­
sable, puisque le cour.ant anodi• 
que au rëpOS est nuL Nous 
àvons Vtl, dans un c,h.apitre pré­
cédent que le cotldènsaieur p1ro­
du!sait un affaiblissement · des 
fréquehces graves, d'otl nou­
velle distorsion. Enfin ,  la ten· 
sion df! polarisation est emptut,­
tée directement au clrc1Jit 
plaque de la lampe, ce qui di• 
ininue d'autant la tenslotJ. ano­
q\que, Cela est particullèremeITTt 
grave d,ms le cas de Pétafe fi• 
nal d'un tous courants, où la 
ie11s1on anodique est déJà faible. 

C. - POLARISATION
. SEMI-AUTOMATIQUE 

On insère une résiiitance dàns 
le retour - H.T. du t.ransfor-

Fig. �: - Réalieat!on d'une J;)r!se 
pdtentlgmèttittüe. 

matèurs d'alimentatio.n (fig. 5l. 
Le courant fotal d'alimenta­

tion circule dans· cette résis­
tance et y déterminé une chute 
·de tension continue dont les po-

: ; : : :: :::::::;a 



làl:'i\êl aont lildlquéa aur l• 
i&chéttia. 

A là tenfüm négativé obténue 
se · superpose un.Il cotnposal'lte 
cfondulati0Ii à 50 ou 100 P/1• 
selon qu'on redresse 1 ou 2 a.1-
ternances. Un condepsateur de 
l'ordre de 25 à 50 µF en shunt 
Sl)r la résistance assure déJà un 
ce.rtàin décou,t,1age <fig. 6) e.n 
déhvànt toutè composanté àl­
ternative à ta masse. 

Pratiquement , .il est nP-ce�sàtre 
de prév,oir entre l ' extrémité de 
la résistance de fJüte du tube à 

rie:. 10. - Po'.arisation !Ure plll' r&-
àteè!19Ut l!éj\âté. 

polariser et l'extrémité de là 
ré$istâhce ae i)Olari'sàtion uné 
éellule de. filtré pàïlse-bas à tè· 
s.stapc�àt:,�Citê,

Lèlll 'fliiêùts à i;\dotiter soht
1� l'lulviUitès : f>lullieuri é:èu.tai­
ries � 11a1llleri d'Ohtiil! polir a 
et 0 , 1  µF fl'>ilt ô, 

tn utUl$an\ ufi� résistance à 
collièrli, c)fi �ut faire plus\eu.rl! 
p,:i$e$ de poiarisationS '11Ïf� 
1 e11 t� Ciig. Il>. . . 

t,;orsq u • 11 s • i_igl t dê pôlt1.rtser 
unè hi1nj:,1:1 p1•êal:ftt;ilificaitice . 
très ilensif>lè àùli rottflèjtiefil.s, 
il peut être nécessaire de dis• 
pnset dèl,IX cellules de fllttage 
en .èallt:àdè. 

Ce s.chémil aoa êtrè. titôsctit 
dans le c:is où le tubé fonc

_ 
tlüh• 

rie avèc Côûl'artt gtlllè. . 
oh utiitsè Mllëil 11oüveflt la 

r,huti! . dê tensioh produitè le 
lon� . (\è lâ self de_ futr11-tt dis­
po0ee _dàhS )e .,.... a.!\ (()g .. �). 

t.otsl;iue là tension d1spon1ble
n.1111 bornes de la sel f est supt'•
,.· i eure à la tension de polarisa­
tiofi désirée, on réallM �m ;1ys•
li'me pot<'n tiométrig ue !f ig. 9) .

Les tésistàncès tH , "R,2. (1µt­
""ht a'Vt:lil' ùrté fa1e11r très Pie· 
vêe. de fâ<totl• à ne pas rnoél l ftt­
J ' impédartce de là bobthe, ët. 
P"' conséquent l 'effîeaclte d\l 
f\lttage. 
Exëmple de ealr,ul dll sysUmè 

pot,mttométtique : 
Supf)osôns q lie la_ tensiort élis, 

ponlbtè aux borneil de la Mit 
110\t de loo V. _et que ht tetuMn 
rl'� polâtlsatlon hécessairë stlli 
dè M volt!!. 

La tèn11iott U:lt:c1le apparaltra 
auK bornés de tu • R2, et là 
tettsloi1 de polarisation auli bot• 
nè11 de a,.

on peut alors êcrlf'é : 
Ri . �o

Rl +It� 100 
Rl i 

Ri ctit:! = f
�têhbfis, par f!ltêl.ttplé : . 

ài + R.2 = 1 MD -= rn• à 

O'Oll : 

IU 1 

10• 5 
&�1 = IIJ� 

Rt = 200 .000 g 
R2 : <R H R2 1  - Rl  

""" 1 0• - 200 .000 
= 1100.000 Q 

Sêuvent, le découplage par la 
càpàcité Cl suffit pour élimi­
ner le ronflement ; le cas 
oohéEl.nt ,  on ajoutera la cell ule 
Cr, avec Cl = 0 , 1  µF et r = 250 
à 500.000 Q. 

Enfin, une autre variante de 
montage à polarisation par le 
moins èst représentée par la 
figure 8. 

Du fait de la position adop­
tée pour la résistance R, celle�ci 
n'est pratiquement pas soumise 
à une tension de ronflement.  Il 
est cependant utile de shunter 
la résistance R par une capa­
cité C, et de faire un découpla­
ge par un système résistance­
capacité. Lorsqu'il s 'agit .  en 
effèt . d ' un amplif\cateur B . l� .  
fonctionnant en classe A,  on 
retrouverait aux bornes de R 
une composante alternative à 
B.F. ,  si le condensateur C
n'existait pas.
Remarques : 

1\ ta tension de polarisation 
semi-automatique dépend de 
l' intensité intégrale du récep­
teur. Cette intensité est formce 

mono ou blplaque, genre 6H6 ou 
EB4, comme redrcsseuse. 

La cathode est mise à la 
masse. on pourra prendre une 
résistance de valeur élevée, par 
exemple 200. 000 ohms, ce 4.ui 
per met de prendre pour les 
condensateurs C l  et 02, des va­
leurs faibles , de 0 , 2  à 0 ,5  uF. La 
résistance étant élevée, le con­
densateur Cl se chargera à une 
knsion très voisine de la ten­
sion de crête de la tension ap­
pliq uée. Le calcul d 'un tel sys­
tème n 'offre donc aucune dlf­
ficulté. 

Pratiquement ,  on cherche à 
obten:r  une tension négative 
p 1 us  <'}f:v(e q ue la t ension de 
poiarisat ion désirée, et on prertd 
une résistance à colliers . que 
l'e ,:, règle de fa,c,n à obt'"nir 
la valeur voulue. Cette disposi­
tion petmet di> con!ltituer avec 
C2 une deuxième cellule de fil­
trage. 

Fig. 12. � Polarlsa,t!on prise sut J,a, 
ré:istance de fuite de grille d'un 
tuoo osèillateur, 
Remarque : Pour que le sys­

Flg. 1 1 .  - Polarisa,tton par courant . tème pl'écité soit vraiment fixe,
g1tl-le. li taut que le transformateur 

en partie du courant d'alimen­
tàtion dè la lamt)e à polariser. 
C'est pour cette raison que la 
t)olârisatioh est qualifiée de 
semi-automatique. 

2> Si la lampe à polarlsèr est
un tube amplificateur de ten­
sion, la polarisation est pres­
que fixe. 

du bloc redresseur soit cornplè­
te·:nent indépendant du trans­
formateur d'allmentation géné· 
raie. 

bl Le tube à polariser fonc­
tio11,ne avec courant grille- : 

Lè ptoblème se compl iQue 
alors . En effet , si l 'on utilisait 
exactement le système précé­
dent , le courant grillè traver­
sant là résistance R J)ruvoque-

D. ___ p· . OLARiSÀTlON FIXE rait une modification de ia 
polarisation . 

POUR RF.DRESSEUR En pratiq ue, on peut uti l iser 
SI: PARE 

te schéma est donné par la 
figure 10  

Deux cas sont à considérer : 
al Le tube à polariser fon c­

iionne sans courant grille. 
Oahs ce cas le bloc de pol«­

tisatioù est réalisé · très simple­
ment. ):lu\;:qu ' il n 'a à fournir a 1 1 -
cun c01trànt au circu i t  à pnl a ­
tiset. Oh utilisent, par  exem­
ple une d iode de d/\tect10n 

nn montage analogue à cel ui de 
1a figure 10.  à. èondit ion : 

1 ° d'utill•ser une valve redres­
sant un èourant snpérieut ; 

2° de p �èrnire une résistanc, 
de charge plus faible, par exem­
ple 1 . 000 à 2 . 000 n. ou même 
moins.  de façon que le courant 
grill e> ne modifie q tte très peu 
la tension de polarisation . Ert 
contre·partie. h's condens[ltenrs 
dPvront avoir nne vale11r P-lèveé 
1 50 0 1 1  lCO uF> 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1Î 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 u 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 u t 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 u 1 1 1 1 u  
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E. - POLARISATION
PAR COURANT àRIU,t 

On peut, ,dans cèrtàinl8 t:M, 
polariser un tube par couraht 
grille. Le montage est alors ce­
lui représenté figure 11.  

On sait que lorsquè la · gr!ile 
d' une làmpe est au potëhU�l 
zéro, il apparaît un certalt'l 1:ou­
rant grille 0) .  Nous avons vu 
au début de cet article ses in­
convénients .  On peut cependant 
s 'en servir pour obtenir une 
certaine polarisation négative. 
Il suffi t pour cela de bra.ncher 
en série élans la gr,ille unè té• 
sistance R de valèut élevée, pàr 
exemple 10 mégohms. 

Pour obtenir uh fofictiôhfiè­
rnent correct de èe morttl'l,ge, n 
est nécessaire ttùe l'amt)lltUde 
de la tension alternativè àppli­
quée _sur la grille soit 1:aibie 
<< 0,2 V) . .  

� H.1 
Fiitùre 13 

F. - POLARISATION FIXÉ
PRISB SUR LA RtstsTANë.E
UE GlULLll: ùSCILLÀTRICB 

Considérons le montage de la 
figure 12. Il s'agit_ tout_ Simple­
ment d'un . montage . oscillateur 
classique, dr, on sait que âans 
un tel montage, l'èspàce ftllle­
cathode se comporte vls-àavis 
des oscillations comme l'espace 
cathode anode d'Uiiè diode. 11 
y a donc redressement dès os­
cillations engendrées par le tu­
be et circulât.ion t r uh courant 
continu i dans la résistance de 
fuite de grille R, dahs lè liens 
de la flèche. Ce coutant déter­
mine dans la résistante liirn 
chute de tension continue de 
sens tél que le point A soit po­
sitif et le point B nt1,gatif. On 
peut se servir de cette téflsfün 
pout polatiser la grille d"uh. ou 
de tous les .tubes d' ttti rêèepteur. 
Le tube de polatisation peut 
être le tube oscillateur dù ré­
cepteur fi changement de tré­
q ue-nce lui-même. . Mais, dans 
ce cas, là polarlsatloù ti'est pas 
f ixe , car le courant d'oscilla­
tion n'est pas corJstànt .sür tou­
tes les gammes, hi à 1'intAf1eur 
d 'Une même gamme. n est pté­
férnblé. d 'utiliser ut1 tube sêpàté 
oscillant sur tme fréquenèè dê­
ter·mihée. Là polatl.liatlon àli1si 
obtetine est alots tltoùteu1;1ë­
ment fixe. Si . l'pti déllirè pfü. 
si!i'Urs f,enslofis aè vâleüts dlt­
t<t;rè:1 Ws. on t,i$..èè ëij R u'fie 
ri'slstanèè à �olliêr�. Ofl !inlve 
!i lots âu m,mtage tlè ta ftgùrè 
1 3  

Mart FtJJ.ftÉRT. 

o > En réaMté, t:e courant grlùe 
pt�nd dé jà ila!sMrtce p0ur ù:ile tén­
s1on négattve faible. de l'ordre die 
-1 .5  V .
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L'HORLOGE ELECTRONIQUE 
La mesure du temps se 

heurti à de nombreuses diffi­
cuiltés, ce qui n'e,m,pêche qu'elle 
fut tentée, avec p'1us ou moins 
de .succès, depuis la plus han­
.te. antiquité. 

Jusque· vers l'an 1.000, on 
utHisa les ,systèmes à écou.le­
m�nt continu ; jusqu'à. la fi:1 

· rlù · XVII• siècle, les .systèmes
à commande apériodiqu,e. De
nos j0urs, on se s,ert de préfé­
rence des procédés à réso­
nance.

Nous ne r·eviendrons pas
sùr les clepsydres à. eau des
Babyloniens et des. Egyptiens,
sur les chandernes et lampes à
huille cwlibr�s. €Il· usage en­
core chez les sauvages, sur
l'horloge à poids de H. de Vick
construite pour Charles V, vers
1360 et qui figure encore au
Palais de Justice de Paris,

. sur les hor.Joges à pendu:le de
Gaililée et de Huyghens (1658).

L'HORLOGE ELECTRIQUE
Au mr:,Jieu du sièciloe dernier,

apparurent les premières lwr
loges dans Jesque,lles Je mou­
vement du pendule ét,aitentr<'­
tenu électriquement par une
source d'énergie • courant
continu.

Un dispositif à contact rem­
pla.ça.it l'échappement, le sys­
tème oscillant commandant
ainsi avec précision les impuJ­
sions électriqu.es.

LE DIAPASON 
ELECTRIQUE 

Bientôt il apparait préféra­
ble d-e re,mplacer le penduie 
par un diapawn entretenu 
électriquement. L'oscilla tian 
était de période ocaucou•p plus 
brève, mais l'inconvénient ca­
pital subsistait d'un contact 
étaWissant et coupant le cir­
cuit éllectrique. 

, PENDULE 
ELECTRONIQUE 

La lampe triode apporte 
une révolution dans ce d0ma1-
ne. Agisant comme relais élec­
tronique, - elle permettait, en 
effet, d'entretenir les oscilla­
tfons du diapason par un pro­
cédé analogue à cë,lui. des os­
cilla lions d'un circuit électri­
qt1e •. Dès la, fintle l'autre guer­
re, cette propriété fut mise à 
contribution, qui permit de 
supprimer du même coup tous 
les inconvénients d'un contact 
direct. Dès ce moment, on put 
me.surer le temps avec une 
très grande précision, e,n rai­
son· même de la stabilité du 
système. 

A QUARTZ 

D 
E,PUIS les Anciens, quelques progrès ont tout de
même été fait:. dans la mesure du temps : on a
abandonné la clepsydre à . eau et la lampe à 

huile, on a adopté l'horloge à poids, puis le pendu.le, 
le ball.a.noier, l'écha.p,pem1:nt ; pl.� réoomme�t, }e dia. 
pason. Enfin, la lampe electron1que a permis de sup� 

- primer les contacts irréguliers et le quartz a conféré
à· nos horloges une stabilité supérieure à celle de la
rotation de la Terre. Il paraît difficile de faire mieux

dans Je genre 1 
( 
� 

LE MOTEUR PHONIQUE 

L'élément· essentie,I de l'hor­
loge électronique ·est un mo­
teur synchrone dit moteur
phonique, pour préciseJ' que la 
fréquence du courant utilisé 
est de l'ordre des fréquences 
acoustiques. Ge moteur, .action­
né par le courant variable de 
la triode, ·entraîne. les aigu H­
ies du cadran·au moy�n d'en­
grenages de demultiplicati.on. 

LE. CRISTAIJ 
PIEZOELECTRIQUE 

La stabilité des horloges fut 
considérablement augmentée 
par le recours 4 la résonance 
du cristal piézo6'.èclrique en­
tretenu électriquement. Le 
quartz a été reco,r,inu corn.me 
un excellent élément stabilisa­
teur et utilisé à cette fin dans 
ks gén.�rateurs de courant à 
haut.e fréquence. On sait qu'il 
peut être excité . électriqur-

r11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

• Voici le superhétérody,
ne que vou5 constn.drez. 
en suivant par corre1• 
pondance, notre: 

COURS de 
.' RADIO ·MONT AGJ 
' (section RADIO) 

Vous recevrez toutes les 
pièces, lampes, hou! par­
leur, hétérodyne, t1 ..>une 
d'outillage, pour prati•,,l 
quer sur fable. 1 

.._ Ce matériel resterca. 
votre propriété.,-' 

Section \ 
' ELECTRtclTI 

ovec lravaul( pratique,. 
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ment. En raison de son inertie 
et de $0':'l élasticité très élevées, 
il possède une période d'oi;­
ci !.la lion extraordinairnmen t 
constante, qui est liée à sa 
structure molécu·laire, inalté­
rable et ihd1;structible dans 
ses limites d'é:aiticité. On pellt 
rendre cette période indépen­
da.nte pratiquement de la tem­
pérature, o·e l'altitude, de iu 
pres:sion barométriqu·e. 

L'amortissement du cristal c'.c 
quartz est telilement failJle 
que, vib�nt librement sans 
èxcitation d'entretien, il peut 
effe,ctuer un million d'oscil,la­
tions avant que leur amplitude 
ne soit réduite de moitié. 

HORLOGES MODERNES 
A QUARTZ 

A l'heu,re actuel!le, les hor-
1:oges de la plus haute préci­
sion _sont équipé2s avec quartz 
piézoélectrique. Comme l'oscil­
lation du quartz est produite à 
haute fréq•Jence, il convient rie 
la démultiplier un grand nom­
bre de fois avant de· disposer 
d'une fréquence acoustiq11e 
susceptible d'entraîner une 
roue phonique, laquelle com­
mande les aiguiUes du cadran. 

Par une série de comparai­
sons aV'ec l'étalon de temps, 
qui est le temps astronomique 
défini par la rotation de la 
terre, on peut assurer en deux 
semaines une précision de nn 
cent inillionième, soit une ap· 
proximation de 1/3 de s-econde 
en un an. 

Les procédés de comparai­
son des t.emps sont si précis 
qu'on peut mesurer en laborn­
toire, une fois tout-es les dix 
secondes, un écart d,e temps 
correspondant 4 une seconde 
en mille ans 1 

11 s'ensuit que l'horloge à 
4u,artz est un étafon de temps 
plus précis que la terre e!H­
même, laque,1,te se pe.rmet en­
core, de temps à autre, de pe­
tites variations sur sa tra)'x­
toire, ma'lgré son é:10rme mas­
se et l'inertie qui en résuHe I 
A tel point qu'en géographie 
physique, on n'hésite pas il 
utiliser l'horloge électronique 
p.our étudier les variations
fortuites dans la durée de ro- .
tation de notre globl'.

..................... ,.,1111111111111111111111111111111111111111 
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1 Le Super Octal-Transco 1 
mi 11111111111111111111111,, 11111111111111 1111111111111111111111111, 11111111111111 ,n 

L
E Sup,er Oclal Transco est
es sen tie@em2 nt ca riac téri­
sé par sa sensibilité et 

par sa qualité de reproduc­
tion. Cette dernière appara:t 
immédiatement à l'analyse 
clu schéma, puisqu'une con-

trc-réaclion de tension est 
utilisée en bass,e fré4ucnce ; 
par contre, l'excellente sensi­
bilité en ondes courtes ne s'ex­
plique guère a pri'lri. En fait, 
si le détail de ra commutation 
è,ai l indiqué, on verrait que 1s 
Lloc aœord-oscillateur com­
porki six gammes étaléés. Or 
le gain du circuit d'entrée dé­
pend an premier chef de la 
qualité des bobinages,. qui dé­
pend elle-même dn fameux 
rapport L/C; lorsque la capa­
cité mise en jen dirnin:.ie, la 
seH augmente, et c'est préc:­
s2ment ce qu'on obtient a v2c 
rles gammes OC élalé,es. Cn 
outre, la sog,p}9sse du réglage 
est élonnant.e et rend ïécoute 

des OC aussi faci�e et agréa­
ble que celle des GO et PO. 

A titre indicatif, voici les 
gammes couvertes (ei1 p-lus 
des trois gammes normales) : 
a) 16 à 17 m.; b) 18,85 ù
19,9 m; cJ 24,5 à 26 m; d) 

30 à 32 m.; e) 40,35 à 42.55 m; 
f) 48 à 51 m.

Par conséqùent, les gam­
mes étalées correspondent aux 
sous-bandes utilisées pour la 
radiodiffusion sur . les ondes 
courtes. 

., . 

Le p:lan de la page 570 mon. 
tre que le câblage du Super 
Octal-Transco n'offre pas de 
difficultés particulières. Tou­
tefois, les performances .·sont 
conditionnées par le soin ave.: 

. lequel ce travail est efféclué, 
et nous. ne conseillons pas un 
tel montage · aux débutants, 
qui ne sauraient pas en tirer 
le maximum. 

L'élude du sch,éma nons 
semble tant à fait superfllie, 

�:::==========s«nw 

J�I 
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· Figure 2

et nous ne nous y arrêterons 
pas. Signalons seulement que 
1t Moc de .contre-réa�tion à 1 

. positions permet c!e varier i:' 
timbre général de l'audition ; 
ii ifag1t d'urr sys,-:me genr'l 
l'ci:egen, qui a 1ai, ses preu-
6CS 

ves ; pour aHéger le tra val\ 
du. dessinateur, nous n'avons 
représenté que les bornes de 
connexion du bloc C. R. · 

REALISATION \ 
ET MISE AU POINT 

Le Su,peï· Odaa-Transco est, 
nous l'avons dit. plus haut. 
ré.9ervé aux amateurs déj/J 
familiarisés avec la pratiqw2 
des montages cilassiqnes. 
L'examen détail,lé dn plan de 
câblage ne pré-;ente donc pas 
grand infé,rêt ; l'échelle adop­
tée sur tes figures 2 et 3 est 
largemeNt. suffisante. A l'ins­
tar de notre confrère Nicola� 
Flamel, nous avons indiqu,� 
les couleurs d2s ms qui tra-

49 41 31 2!1 ,, 16 
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DEVIS 

DU 

S.U PER

Octal-T ransco 
lChàssls spécial 

«Gamma» ...... , .. 
1 Ensemble G a m m a. 

(Cadran, glace, O.V., 
bloc K:!9 et 2 M.F.). 

1 Tran-,fo alimentation 
100 niA, plµa fusible. 

1 Jeu de lampes ECH3, 
EBFZ, EF9, 6C5, 6L6, 
1883, EM4 ........ .. 

5 Supports transconti-
nentaux ............ . 

1 Support octal , , , , .• 
1 Support trol!tul pour 

6L6 " ....... ; """ 
2 Condensateurs 2 x 16 

µF ............... . 
1 Potentlomèt. 500.000 

ohln6 à in t€r ..... . 
1 Potentiomèt. 500:000 

ohms .sans inter .. : . 
1 H.P. excitation 2.000 

ohms, 24· cm, tran&to 
6L6 . .... , ........... . 

1 Bouchon dyn.amlque 
6 broches ......... . 1 Support américain 6 
broches . .... , ....•.• 

1 Bloc contre - réaction 
5 Boutons ........... .
3 Piaquettes A.T., P.V., 

H.P.S . ..............,
1 · Cordon acteiur , , •• 
1 Passe-fil ............ · 
3 OHps de grille .•... ,· 
2 Tiges filetées ,pou r 

EM4 ....... ,:, ..... . 
4 Ampoules 6 volts , • 
1 m. 50 Fil .4 couleu!'JS. 
5 m. FH de connexion. 
1 .m. Fil. blindé , •.•.• 
2 m. Soudure ........ 
Vis ·et EcroW1 de 3 mm 

et 4 mm . ............ . 
Cosses à souder .••••• 
1 m. Fil d;'l masre · •••• 
Soupli.so .............. . 
22 Oondi,nsateurs ... .. 
25 Résistances . , ... , .• 
1 Ebénisterie avec ba!-

ffe et tlœu ...... .. 1 Cache ............. , 
Re-lais ............... . 

550 

ti5.19S 
1.450

4.452
10Q

11 
ao 

480 
102 

82 

1,490 
30 

.�l 
100 

21 
7$2
• 

8 
:g 
BO 
40 
40

100 
20 815

44.235
3.200

490
20

20.635 Taxe de 2;56 % 52$ Frais de port et 
emballage ..... , 59$ (pour la m.ltropo-
Je seulement). 

TOTAL .... 21,75. 

Toutes ces pièces peuvent 
�tre vendues séparémen,t 
Envol contre mandat à la com­
mande à notre C.C.P. n• 4U-3!1 

P1II18 

pas··d'envoi ctre· rembourse·m�,u 

COMPTOIR M. Bi 

RADIOPHONIQUE 
160, RUE MO.TMARTRE, PARIS 2· 

Métro : Montmarlre 

-· == : : : -== : = ::: ;:::::: =:: :3=:u: :: : î;isâS: : :: ::=:=:=::;=s===:::;::::=:::m!;;,; ·N": 8'48 t .Le Jlaut-Padeur + Page 561 
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veroont Ie châssis ; toat risque 
d'erreur est ainsi évi té ,  et 
l'on peut regret ter que ce ae 
pratique ne .se soit pas géné­
ralisée . 

Les prêcau tfons habituelles 
doivent ê tre scrupuleusement 
observées ; U'lasses franches et 
mu! tiplee, câblage soigné, fils 
aussi courts que possible. Un 
délai! . à ne pas · oubltel' : le 
bloc de contre-réaction com­
porte une prise de masse, 
mai§ i1 aiTive que c-e lle-ci so1 l 
escamotée sur oortains sché­
rnàs de p r:inc i pe. Dans ces 
condi tion�. ramateur est fon­
dé à suppo_ser · qu'il y a se u ­
lement ·cteux fils à br1J.ncher ; 
()n devine ce que ceia peut  
donner 1 

A notre avis, le seul point 
important - sur .· lequed. on 
n'insis te pas toujours suffi­
samment - concerne le ré­
glage de l'al ignement. NouR 
he répé Lerons jamais assez 
que s i ,  dans un récepteur 
classique, l'alignement cor­
rect  dt�i t être . recherché le 
mieux poS1:libl-e, dans un to; 
récep teur, i l  est ob l iga to1rc de 
s2  montrer très exigeant. EL 
alors les mé thodes empil'l· 
qU<'S ' (« p ifomèfre » et au tres) 
ne peuvent pas donner satl�­
faction. D'un autre cô lé, 
l 'em.ploi d'un généra teur ét.1.­
lunné oous-cnt,end un mini­
mum de connaissances techni� 
ques, €t .il est inutile d 'exp li· 
q uer ce qu'on doit  fa ire . Am,­
::;i allons-nous nous borner à 
indiquer les poin ts d'a ligne. 
mrn t :  

1 ° Pour les gammes nor­
ma les, il y a d•eux trimmers 
et deux  noyaux par gamme. 

Ondes courtes : Trimmers 
sur  li Mc/s, noyaux sur 
7 J\k/s. . . 

Pet i tes ondes : · Trimmers 
su l' 1400 kc/s, noyaux su i' 
574 kc/s. 

G ra ndes ondes : Trimmers 
sur 264 kc/s, noyaux sui· 
160 kc/s. 

2 °  Gammes OC étalées. Pla• 
eer  l 'a iguille au milieu e t  r�­
gler les noyaux sur les fré­
quences su ivantes : 

Bande 16 m :  18 , 18  Mcfs 
(16,5 m) .  

Bande 19 rn : 15 ,5  l\Ic/s 
( 1 9 ,37 m) . 
Bande 25 m :  1 1 ,9 Mc/s 

(25 ,25 111) ,  
Ba nde 3 /  in ;  9 ,7 Mc/s 

(3 1  m ) .  
Bande 4 /  m 7 ,23 Mc/s 

(4 J . 7i m) . 
Bande 49 m 6 ,06 Me ts 

(49,5 m) . 
Ensuit€',  il ne res tera plus 

qu'à pl'endre l 'écoute. Les 
s ta tions ne manquent  pas en 
OC : qu ' il s'agisse de  radin ­
d i f fusinn , de trafir. en gra­
P 1 t ie ,  e t.r . . .  , les réglage& sont 
<l ' u n e  sou pl osHc i ncompa rab1c , 
d 1 1 c  ê'I l 'é '. a ! f' r n m i t  d o s  bo ndes. 
ne p l  us, la surlem; ion  élevt'e 
d :- s  llo li i mu:;1:s proc u r-e u r, e.  
H� n ,:d b [ l i V� e :� 1�e l lt;_n té . q 111  con­
fè l'e au Super Oc!a ! -Tra n�,·o 
v ne ciUpériori té écrasante su, 

Ies peUts réeepteurs c1ass1-
ques du type 4 + 1. 8 T AV. 

Le fusur sratUt de la rélévisfon 

VALEURS DES ELEMENTS 
llésista nces. - Hl = 200Q ; 

H2 = 30.000!.l ; R3 = 20 .000U ; 
H.4 = 1 MO ; R::; = 30 .0000 ; 
R6 = 20 .000·Q ; H7 = G,5 MU ; 
R8 500{J ; H9 L\H! ; 
R.10 = 0,5 MU. ; H l t  = J MO ; 
R 1 2 = 30.000!:-A ; H. 1 :J  = 6000 ; 
RH = 0 ,5 MQ ; H tG = 0 , 1 
MQ ; H. 1 6  = 30 .000 ,2 ; H 1 7  �0 

5 .000Q ; HJ8  50 .0000 ; 
Rl9 = 0 , 1  M O ; l l20 = 6 .000D ; 
R.21 = 0 ,5  MU ; 1122 "" 20DU ; 
R23 = 5 .000Q ; H24 = 6.000Q ; 
R25 = H.26 = 1 Mü.  

Contre la Société 

d'Economie Mixte 

Poten li'nné t res : P l  = 0,5 MQ 
sans interrupteur ; P2 = 0,5 
MU à in terrupt·r nr .  

Conden sateurs.  Cl 
lûO pF ; C2 = ::;oo pF ; . C3 = 
50 pF ; Ci = 1 .000 pF  ; C5 = 

0 05 µF · C6 = . C7. = 0 l µF · 
CS = 0,03 µF ; C9 = 100 p F' ; 
Clû = 0 , 1  µF ; C11  = HJO pF ; 
C12 = 0 ,02 µF ; C t 3  = 20 µF 
(élec trnchimique). ; C14  = ü, 1 
µF ; C 15 = 0 ,5  ttF ; C 16  °0 

200 pF ; C17 0 ,02 rtF ; 
C1 8 = 20 µF (élec troch imi­
que) ; . C19 = 0 ,02 µF ; C20 =

20 µl., ; C2 1 = 16µF ( 61ec lro­
lytiquc) ; C22 = 1 .000 pF ; 
C23 = 0,05 µF ; C24 = C25 =

C26 = 1 6  µl" (dectro,lyl iqucs) ; 
C27 = 0 ,02 rtF. 

Nota .  - C2 l et C25 , ct ·une 
part ,  C24 e t  C26, d'autre  part ,  
son t montés dans fo bol tiei> 
d'é1ec!rolytiques doubles dè  
2 X 1 6  µF. 

Si  le proj e t  de  s tatut  do ! il  
lti\dio-Télév rnion es t. ,  pour 1 e  
mornent ,  ubandonné p a r  \\1. .  
'.'-'l i t lernrn.l , l e  secré ta ir,e d'E tat 
il l ' information ne po 11rra évi­
· te l' · long te,.mps de faire tran­
cher par le Par.lement la '-lliJS­

t ion l ie  la Télévision, n ., :,E:­
rai t-�u qu'au  point de vue de
son f inani::.ement .  On sait q ,w
celte .  ques tion fait dès mam­
tenant l 'obje t  de d i vers pro­
•jcts do loi dont le plus impor­
tant concerne la création d'une
Soc ié !,é d 'Econ01ni.e mixte où 
les in térê ts etc la · Télévi;, ion
sont nèttemeü t séparés de ceux
de la Hatlio.

Sans at tendre la discuss i on 
de ces µrnje ls, dont la tendan­
c,e générnl ,e es t  iden t ique ,  les 
,Jo1tctiomwir.e s intéressés,  qu i  
ac tuellemen t ne relèvent o f f 1 -
c i cillcment t1ue  de 1a  Hadio 
d'E ta t , ont  dél i béré longuc­
m,:n t  sui· l e  problème et arrô­
té lour poin t  de vue, qu'ils ont 
f ilml�rnent fai t conna ître aux 
membres du gou vernement 
a insi qu'aux div,2,rses comn1 is. 
s i  u 11 s parlementaires , d è s 
ma intenant saisies. 

No uveau . •  ·• Précis... Rf)buste 
. . .  et. . .  BON MARCHÉ ! 

Tous Je4, taobnielem1 ;e possèderont plent&t 
1 8  sensibilités 

• TENSIONS 15, 150, 300, 71>0 volts continu et a:lternatlf : r�a­tance Interne 2.000 obm.s par volt. 9 INTENSITES 1,1>, 15, UIO mi lli:.mpèl'ell • 1,1 a.mpère11 contl:lll! et alternatif. l RESlSTANotS 0.10 .000 ohms uoo au centre> et 0-1 mégohm. DIMENl:',IONS 140 x 100 x ,o mm. POIDS 575 grammes. Atn:'RES FABRICATIONS : lampemètres, géné'rateura H.P . voltmètJ'6S à Ja.mpes, p0nts de mesu're p0ur condensateurs, i.sista.nces et inductions. contrôleurs univ�rsels, etc . . 
Demandez la documentat on H .P .  549 à la·

COMPA G N I E  G É N ÉR A L E  D E  MÉ T R O L O G I E  
S.A. R.L. au ca,pital 

de 5.000.000 de fr. Jh __ ·-· -· -·· C:h. de la C ,-Rouge i',i:m:• 
I S EYNODI 

ANN ECY l H. -Sav. l 

Té léphone : 8-61 

A\..tNI.E PUBLED I TE C  OMENAC.H 

Le rapport  qu'ils ont .réd igé 
à oct effet est n�  ttement hos­
t i le à la création d'une Socié té 
d'Economle mixte .  Les - ra!so:1s 
de cette host i l i té  son t claire­
ment exposées. Nous tenons à 
les donner sans entre r dan s 
une cl iscusion qui r isquerai t ne 
nous mettre en conf l i t  avec un 
personnel dont  nous !'econnait:­
sons les droits et l 'ent i rT de• 
vouement à la Radio d'Etat .  

Ces représentants qua. i f i�s 
affirment dans le préambule 
de leur é tude que les proje ! s  
do la SoC' é l é  d'Ecémomie mixte 
quel,§; qu'ils soient, font l 'ob­
je t, 'de lèur par t, des p,lus ex­
presses réserves. Il poursui­
ven t ; 

Nous es '. imons et nous affir­
mrms que la for-m u le de la So­
cié té cl'EcowJmie mixte 1i'est 
pas l 'unique e t  le mei l leur 
m'lyen d'assurer  l'avenir de la 
Télév ision. 

Les arauments  invoqués p-ar 
les au teurs des proposi tions de 
loi ne nous ont abs0Jument 
pas cornvaincus et  nous de­
meurons résolument hostiles 
a u  principe de la créa t ion d'une 
te lle Socié té .  Ils laissent en ef­
fet t ra nsp�·af tre trop clai­
rement les se·cre ts  desseins 
d'é l iminat ion de l 'E ta,t et nous 
ne sauri ,ms .nous prêter à uoie 
te l le  solution. 

Les au teurs de c-es projets de 
loi rendent homma,ge aux ré­
sul'.ats acquis par les technt· 
ciens de la Télévision frança i­
se e t  au personnel de la Ha­
diod iffusion e t  de la 'rélévisirm 
qui ,  par l ' intermédiaire du Con­
seil central  a demandé qu'u11
elfrJrt  soi t  fa i t  par le goui,er­
nement et  le  parlement wmr 
Ja const i tution du réseau na­
t ional de Télévision. 

C'est pourquoi ce milnie per­
sonnel réuni  dans les syndi­
cats et les organisa ' ions d,ei 
Résistance et t,oujours consé­
quent ,  se permet a ujourd' liui 
d'exposer cla irement son, point  
de vue et ,  soucieux . des inté­
r·èts supérieitrs du  Pays, d'a t t i­
rer l 'a t ten tion du  Parle-m ent  
sur la  gravi '. é  du problème. 

Nous sommes au . regre t
de dire que le  principe de  la  
Société d'Ecrmomie mixte en 
ma tière cle Télévision n'est pas 
viable, pas plus que la loi que, 
l'on nous propose n'est acrep­
table; Mais n'lus ne rejetl'lns
pas ces projets  sans proposer
d'au tres snlu tions. 

Suit une cr i t ique dé ta illée 
du  principe de la Société 
d'Economie mixte ,  que nous 
publ ierons impartialement, 
, ( A  suivre) . 

Pierre CUIS. 
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Pour le Débutant : 

UN RECEPTEUR SIMPL·E lV-1 

L
E récepteur, que nous dé­
crivons ci-dessous, se r,e.
commande pour so:i ex­

trême simplicité, sans pour
cela nuire à la qualité des ré,
sUJitats. Il comporte trois lam­
pes: un,e, 6K7 en am1P'lificatrice
haute fréquence, un,e 6J7 en
détectri<:e, et une 6V6 en bas­
se fréquence, lampe délivrant
une puissance suffisante pour
attaquer un haut-par1'e111r. La
haute tension est redressée à
partir du courant alternatif
iiar une 5Y3 GB. 

L'étage amplificateur haute
fréquence est excessive,ment
s,mple. Le circuit grille est
apériodique, ce qui évite un
réglage ,supplémentaire par
rà.pport au montage à circuit
grme accordé. Il est indénia­
ble que ce dernier apporte 
une augmentation de sensibi­
lité et de sélectivité. Le débu­
tant qut ne recu,Ie pas devant
une légère complica lion, pour­
rà le réa'liser, mais tel qu'i,l
est docrit ici, l'étage H.F. ap­
porte un gàin très suffisant. 

grille ; il est accordé par 1i;1
co:idensateur CVl de 200 cm.
En paral'lèle sur ce dernier, un
autre CV, de 15 cm. environ,
permet l'étalement de la ban­
de. C'est le " ban1-spr,ead "
bien coi1irn. 

La self de réaction est coèl-

. .
porte un enr_oulement de chauf- T Bande 80 tn. 
fage 6,:3 volts pour les fila-

, 
LI : 10 ,;pires fil 3/10 ëma'J­

ments, u
_ 
,1 _ejiroul,e·

.
ment 5 volts Jé,. s,pires . join•tives .. Espace­

pour le chauffage de la valv.'.! ment de 4 mm., _de la self gri)-
' : · le et du c.ô lé gnlle de celle-ci. ,ype 513 ou .8{}, e_t ur'. enrou- L2 : 40 spires, fil 3/10 éma11-lemen,t. haute-lenswn capable lé, spires jointiv�. de del!vrer. 300 V '.sous 80 L3: 15 spires, fil 3/10 émaii-
mA. Le filtrage est assuré par lé, s,piJ'es jointives. 

C!J .: 
,:i 

Un condensia.teur ajustable
permet de vàrier le couplage
de l'antenne. La résistance de
too.OÇ)O ohms peut être Mmpla­
cée par une self d'arrêt haute 
fréquenc,e La cathode est po- p)ée de façon fiXll au circuit
�arisée par une. résistance de grille, dans le s·.ens convena-
300 ohms, shuntée par un con- ble. Le conde';lsat,eur CV3 per­
densate'llr de 10.000 pF'. La se- met de passer progressive­
conde lampe est montée en dé- ment de !'accroché au décro­
tectrice griUe à réaction. Le cllé et de se maintenir très
secondaire de la self d'accord près de ces deux posiüons, soit
œt intercaslé dans Je circuit 'pour l'écoute de la té!égra­
""'.hmn11111imn1111111111111mm,m,mm1111111111n phie, soit pour ceille de la lé-

léphonie. On obtieht une réac­

1 -1, 

.. Cf! 

Somme·s 
acheteurs 

Tout lot matériel Radio 
· Lampes · diverses ou en jeu. 

Haut-Parleurs. 
Pièces· détachées. etc .... etc ... 

rARIS-rttt( s 
LE PLUS IMPORTANT

CENTRE D'ACHAT 
Dé PARIS. 

39, rue de Châteaudun,
PARIS. 

Trinité ,88-86. 

tion. très souple par la· rna-
nœuvre du polll!1tiomètre Pl Figure 1 
de 50.0üO ollrns, qui règle la une s,e1{ spéciale, si l'on em- Bande 40 .m. tension d'écran. ,ploie u';l haul-parle11r à ai 

La liaison de l'étage délec- maot permanent; ou par ln LI : 8 spires, fil' 2/10. sous
leur à l'étage amplificateur 1'elf d'exc.ilation du H. P.', si 

soie, bobiné ,entre, ·les. &pires
basse_fréquenœ· se fait par ré- t"l· él 

de la self d'acèord; à partir on u I i,se. nn 'ectrodynam,- ae l'extrémité .masse.· -,,istance-capacilé, Le potentio- que. Il est complété par deux · · · · 
mètr,e de 500.000 ohms serL de conden.saleurs éL,ctrochimiques L! : 20 spires fH émaiTlé
volume contrôle. RappeJo:is de 8 µF chacun. La tension 5/10, écartement 'entre, spires
que la résistance de polar:sa- à la sortie doit être de 250 égal au diamètre du· fil. 
tion de la 6V6 a une valeur de volts· environ. L3 : 9· spires, tu· 2/10· sou;;
250 ohms, shuntée par un con- soie, écarterpenJ enlr(l spins
<lensiateur électrnlyliqnc de 25 Les bobinages seront réali- égal au .d.amètre du fi!. 

F sés sur des mandrins de 38 µ 
u
·, · mm. de diamètre avec culot 8ap,de ZO m. n Jack permet le hran,:;he- LI : 4 _spiro-�, ·fi"l 2/.10 sou· st d' d'· · :\ 6 broches, qu,c l'on frouve ""' men un casque en l!nv,a- f .1 s.oi-e, bo'bi"n.·'.-·s ,,,_·ntre 1�• �p1· 1·est. l · • · dé · a.ci e1n-ent da·as le con1merce. �""- � Lo " ion, orsqu on sire écouler lJ ., d·e la a_elf .d'accord, à p.a· r· t·i rles én1·s · J · t • J • 1· . ne seof est nécessai.re pour. 1 sions om ames. • a 1· de \'extrém· i"lé mass". t t. t té I chaque gamme amateur. · " mm a 10n e ,s mo�1 e sur e l.2 .: 9 spjres, fi! émaillé même châ,sis que le ré:ep- Voici les carac!Ùistiqnes 'des 5/10, écartement . entre spiresleur. Le transformateur corn- quatre bobinages à prdvoir. :égal a�. diamètre du fil. 
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L3 : 4 spires, fil 5/10 ém_ail�
Jé, écartement _entre spire;:; 
égal au· d amètre du m.

Bande Ulm. 
LI : 3 tours fil 2/10 émal-1-

;é, entre les .spires de la sell 
d'a,ccord, à partir de l'extré­
mité maSL'$e. 

L2 : 4 tours fll 5/10 émail­
lé, écartement de 1 mm en­
tre spires. 

L3 .- 2 tour-s, fil 5/10 émail­
lé, écartein�nt �ntre spire� 
de 1 mm. 

Répétons à l'usage des dé­
butants que les docouplage9 
et les retours de masse S€ 

r"' 
1 

r---::---
' 1 
. .
: 1 ' .
t ' 
: '' . ' ' ' 1 
1. 1 . '
: î 
l 1 

1 1' ' 
1 • 
1 1 
• 1 

1 : 

: '-�-

feront sur un gros fil de ru i­
\ rc, fixé u�1 châsl;lis en pin­
sieurs endroits. Autant ,1ue 
puss'l>le, tous les découp la�es 
ül retours de masse de la dé­
tectrice et de la ha 11t:i fré­
qu,mce aboutiront au rn<')nH! 
point. 

I<'3HH. 

VALEURS DES ELEMENTS 
n J : 100.000 t-l ; R2 · 

'I00.000 0 ; H3 : 300 0 ; H4 
:i0.000 Q ; F\5 : 100.000 0 ; 
RG • 50.000 Q ; H7 : 1.000.0üO 
t! ; R8 : 250 g ; _Pi : poten­
liomè lre 50.000 Q ; P2 : poten-
1 iomèlre 500.000 Q ; CVl :• 
150 cm� ; CV2 · 15 cm. : 
CV3 : 250 cm. ; C1 : 100.000 
cm. ; C2 : 10.000 cm. ; C3 :
,,.000 cm. ; C4 • 300 cm. ;
Ci : 300 cm. : C6 : 5.000 cm. ;
C7 : 100.()!JO cm. ; C8 : 25 µF:
Ul : 1 ri[<' ; CW-Cl 1 : 8 .µF.

tl•UUlll111tHtlllt1tlltl11UlllfUllflllllllllflUU11UUHt ' 
Dernier cri d-e la technique mocf-ernq 

SUCCES INOUI 2 lampes à pile! Fooct, en HP 
ou au casque 

Le 

LITTLE 

KIKG 
Prix ihcroy:able 2.9:--Q fr. 

TOUTE'S PIECES DHACHHS -RADIO 
TOUS LES ENS�MBLES A CABLER 

d·cpuis le 2 1amp-cs. 
Catàlogue général 

contre 35 fr. en timbres. 
S, M· .G•Pa��·-19�� t-.1%tr� Yë�.�� 
Fermeture da 10 �?oüt au 15 sc,ptemf>rc 

:.tffllllltlllllltllllllllllltlftllllllllll.!: - -

§ UN ÉMETTEUR §
= POUR COURANT § 
- CONTINU § 
Ë -· ·� 

C 
ERTAINS·amerleurs uaf:·

. fligés. " d'un secteur con­
tinu, seront heureux de 

trouver dans le J. des 8 une 
réalirnlion complète d'une sta­
tion fonctiomwn.t sur ce e-0u­
rant. 

= -

: La station f 9 El : 
- -

�1111111111 Il Ill lllltl Ill l lll llli 

La statitin F9El, dont nou$ 
puùllons le schéma, comporie 
un premier étage pilote cristal 
équipé d'une 25L6, et un étage 
PA, push-pull de quatre 25L6. 

l"igure l 
·--- --�

..·"

CARACTEJUSTIQUES DES BOBINAGES 

1
10 111., 1� .�pirce, 1ungL1cur de l'enroulcmenL: 4 cm.,

. fil : 10•10; 
Ll / ZU _ ILJ. .. 7 �pires, luJ1gucur de l'enroulement • 3 cm.,

J il lU, lU. 
1 SU u1. : ;Jüt (10/ JO) sp. joint sur· 3,75 cm 

I 
rn 111. : lGt - -

L2 20 rn. : LOL (LU/10) SUI' 2 cm. 5 csp, 
2 15 ll1IH 

L3 
\ 

80 m.: 1Ut (:3jl0) 2 c. cal. s,p. joint. esp, 
[).l\2. 

L4 40 m- : fit (:i/W) 2 c.c. i:;p. joint. csp. O,ü2. 
;;iu m. · 4t (:i; 1 O) sr. juint ;!,G 

\ 
80 m. : :JO t (10;

.
LO) rnundrin G7 mm. sp. 

J•Jinl. 
40 m. 1 ll (LGJ10l Jung. cnroul. 57 mrn. 

uf, 
<t, "-;- m ff1 . 

�o oi. il ( LG.'lO) lo:1g. cnruul. 37 wm. 
i ,t,37 mm- G. 

Diamètre 
de la self • 

3,75 cm 

Eu 

La modulation s'effeclu8 
dans l'écran par un an1,pli 
composé d'une·· 6SJ7, · d'une ô 
C5 et d'une 25L6, 

Le schéma, très explicite, ne 
de,mande aucun comrnentaire. 

Le tableau ci�dess-ous facili­
tera la réalisa,:ion cw.s si:lfs. 

Plil 1Je 

·Avec· cette station, F9El 1·
réussi � fort bons QSO, .tan« ' 
sur 40 que sur 20 mètres. 1 - ·-

FSRH., 
\ 

Cowvueti 
des OM 1 

A 
la suite de nœ récentes
réalisa tionsl de récep­

teurs pour trafic amate,r\ 
équipés du bloo u Sup.crsonie 
Colonial 63 ,>, les Etabll�e­
ments « Radio E.C. » 269, rue­
Saumuroise à Angers (Maine­
et.Loire)., nous informent que. 
leur appareil LG 76HA est é.;;<l• 
lement monté avoo le « Colo­
nial 63 "· Ce poste, répandu 
en très grand nombre ùans le& 
colonies françaises, ùonn� de 
très bons résultats. 

Pour les OM qui s'intéres­
sent à la réalisation de ce ré­
icepteur, les Etablissements 
« Radio E.C. >) tiennent aima­
blement à leur disposition des 
cadrans papier étalonnés, pour 
l'utilisation de ce bloc avec 
C.V. Elvéco 3 x 123 pF. Ce�
cadrans seront envoyés gra­
tuitement contre échange de
la carte QSL.

Nos1 remerciements (Ill!" 
Etaùlisecm'C';_1ts « fiaùio E.C. "· 

• 

" 3BR demande à se meltr-e 
en r,apport avec qui aurait 
fait dt's t<esls sur !en avec 
une fiLG unique en Eco : 20/10 
mèlres. 

3BR deni,ande où il peut se 
procurer, ou bien qui peut lui 
procurer un support de 813-
(mais de marque îta!ienne 
"Fivre»). 

38H pense que le culot de la 
813 de cette marcp.1ie ne corn.­
porte que 6 grosses broches. 

Tous frais de .correspondan­
ce:s remboursés:" 

H. Gaüoiu, Crédit Lypnn&iig,
Saint-Amand (Cherr). 

.... :_ ;,;Ç; . ; ; ; ;;; ·_ ; ! ====;;t-:;:::: ; ; ,��:,;N• a4a ;t: � uaut�P:a.t,1� :t. ha n;



1 Courrier . technique J. des

J. d. 8 602 H. - M. Lé tu­
uier, à Paris, nous demande 
de l u! établir un schéma d'am­
plificateur push-pull tous .cou­
rants comportant un push .de 
!5 L6 • .

Voici le schéma demaitldé, ex­
tl'ait d'Uitle · reviue américaine.
Vous remarquerez le dispositif
doubleur de ten,ston qui permet
d'obtenir une tension anodiquè
pbus élevée et, pe.r suite, une
puissance modulée plus grande,

nulé, les a.iguës ne sont :,lus 
atténuées. · Le· déoouplage · Cl est
renforcé et la self à fer favorise 
ces fréquences. 

S sera de quelques henrys et 
aura une faible capacité répar­
t.ie. 

• •  

J . d .  8 .  652 R .  · - Mme O il
Mllè· Huguette Hét ienne, à 
Thiers (P .-de;-C.), nous de-
mande : 

1 "  Comment réa l i ser un bo· 

d'un auo-tramlformateur pour l
amener la tension de chauffa­
ge de 4 volts à la terjs;dn · du 
nouveau tube utilisé. Voi�i, 
néainmoins, une . solution origi­
na:e du problème qui uti lise des 
tubes anciens <ohaQffage de 4 
volts, donc auto-transfo inuti­
le), . mais cependan,t encore 
dans l,a commerce. En fait, r.ous 
remplaçons le tuibe double 
2HMD par deux tubes sé,paré6 : 
l'osci!latrice est une triode 
E424 ; la mélangeuse, une té­
traode E452T (pour cette der­
nière lampe, on peut également 
utiliser une pentode type AF2) 
L suffit de faire un montage 
« !ntez,cept », comme l'indique 
la figure . ci-contre (partie A> 
On Se sert du culo t .  de la vieil· 
le 2HMD et on iinstàlle de53;;s, 
par un procédé quelconque, le.s 
deux · SUJpports destinés à rece­
voir les tubes E424 et E452T. 

1su 1s 6 6SJ7 2su �su ,sa 

Les connexions à établir sont 
indiquées en B'. Notons q,ue les 
deux anodes des tubes sont re­
liées ens€mb'.e aux bornes fix€es 
sur le côté du cu lot. le rég:age H.F. vers 350 mèl.re:sl 

Attention, la longueur de l'an­
telll ne Influe nettement . sm:: les 
réglages H.F. (accord) dans ce 
récepteur. 

, :  

,ooop f 

&jrnsi q\lle les dispositüs origi­
tDaux d'élimânation du ronfle­
men t. tout en élimina.nt toute 
self de fi1trage. 

Si vous ne possédez pas les 
lampes 6SJ7 et 6SL7, vous pou­
vez les remplacer res1)ective­
ment par une 6J7 et deux CQ7 
ou deux 6F5. La totalité des 
tensions filamen•ts est . de 112,6 
volts. 

Le potentiomètre P de 1 M Q 
sert à obtenir la correction d.e 
l;i courbe de reprnse. Quand Je 
curseur est en L, Je circuit de 
grille de la 1/2 6SL7 supérieu1 ,.. 
est shunté par 4.000 pF. et il 
en ré.sul,te une diminution de 
l 'amplification des fréquences 
éJ�v€€S. En même tt> mps, P se 
trouve en série avec Cl et le 
<i,éoouplage est diminué. L'im· 
péda.nce du circu;t plaque de la 
(:SJ7 s'en trouve augmentée et 
1 l  y a renforcement dP-s basses 
par rapport aux aiguës. 

Quanod Je curs,eur est à l'autre 
extrémité, l'effet de C2 est �n-
••n111n111u1111 1 1 1n11u1n11 1n11 1 1 111111nu111u11111 1 1 1 1 r  

Bonnes 

Vacances 
Notre marasln . sera fermé 
du 12 Aout au 22 Août. 
Pas Ife courrier teeqnlque 
pendant le mois d' Août. 

Ralfi.c Môlel de Vil le 
Le Spéciùiste re  l'O. C . . 

lS r. du Templf'. Pa.ris-4'. •1· ur, 811-97 ' (Métra . Hôtel-de-Vilk) · C..Ç:P. .Parla 

10.IIODpf 
Après modüication, réao�or­

der tout le châssis tant en 
H F. qu 'en M.F. <en P.O , faire 

il���.��;; ..., _____ .: de b1eo vou loir not>'r que le 
montant  d.,.s p<>t,: tes an,D(>D· 

1 c,,,s doit être obliga toir»m .. nt 
l Joui t au !Rxt<' .. n voyé , .. 
, tou t  deva.n t ê tr<' adre,;.,,+ à la 

4ooopr Î Soc1Ptf' Aux1h11 tr.. de Publ1c1. 
i •iliiEBE=====!:5l==!il!II té, 1 42, ru., Montmartr+!, Pa• 
( ri.• 12•) 0 C P Paris 3î93 60 

binage PO po ur hé léro.d v ne ?  ·I 1 1 25 rr. 1a l l gne de 33 lette es, r·our les réponses domi-
2• Comme·nt !'econnuî l te la. , >) i l<'S �pac., cilifes au Journal, adresser s gr · ou e 8 .75 fr. supplt>mf'ntaires pour na tional i té des sta t ions d'a ma- 1 frais de t imbres. leur que l'on en!end sur la bun- ���-- �-- - - �  

de 20 mètres. 
Voici les renseignements de­

mandés : 
l o  Vou\S ne no,us dites .pas la 

valèùr du condensateur vari:l· 
ble de l 'liétérotfyne en que,;. 
t ion ; s'il s·agit, comme proba­
ble, d'un C.V. de 450 ou 500

pF, le plus i:imp!e pour  vous. 
est de pl'éndre la bobine osciJ .  
latrice P.O . .  d'un bloc de bobi­
nages , commercial courant ; 

2 ° Ce - son, les premières let­
tres d'un indicatif qu i  permet­
tent d'identifier . la national1t�  
d 'une station d'amate 'ir ; par 
exem!l)l� : F = France ; PY = 
Brésil, etc . . . Voyez le n ° 803. 

• 

J. d. 8 • 6;;8 • R. - M. A .
C l  . . . , r·evendeur à R . . .  , a un 
a nc'ien récepteur· a l le m a n d  
LfJewe type Super 3 2  dont le 
tube 211M D est défectueux, e t  
nous demande une sol u t ion . . .  
ledit tube. é tan t  spéciu l  et  a b  
solument introuvab le. 

-· - RAD IO  - ÉLEaTR I C IENS
BOB I N AGES TRANSFOS N f U FS et 
réparation. L IVRAISON RAP I DE.  
Burie!, 25, r . Ru inart, Re im.s T. 44-5 1  

Cherche b. occas. récept. port. ou  p .  
et  sect. ( Ha l . ) ,  talkies-walkies, conhô·I. 
un iv. BLANC, 8, •. fO'l l i et. EVl,AN .  

HALL I CRAFHRS 6 tubes. S ky  Buddy. 6 
à 550 m. BFO, band-spread.  En cottr�t 
acier orig. H .P. i ncorp. Etat ni ; 25.00ù. 
F3LK, 7, rue Fél ix-Faure, à V incennes. 

R A D I O · A U T O S  
ANT I PARAS ITES, B·OUCI ES et D f'LCO, 
COSC IAPEL, 1 8, Bd Carnot, Toulouse .  

Fon·d.:t radio-é-lectr. ave,c i"1m.  l ibre 1m­
médîatem-e11t. S'adresser au journa l • .  
Vds Ha l l icrafre r  SX1 6  600 kc/s 3 2  Mc/s. 
M iche l, 46, rue Roassal , Nice t A.-M. ) .  

Ech, matériel rad i o ;  la.inpeS contre ma­
ch i ne à bobiner ti l rangé. FAUCON N H, 
1 3, rue de Ma,rsei l le, à Paris ( 1 0rJ . 

En effet, le t•u:be 2HMD est . . .  . , 
un tube ciouble spéc1al utilisé V�< au prix p ,eces det. e.,,.,t, 20-40 m.,

h · d f-êq • 40 W HF, 807, PE 1 75, T.b. occ . ,  f9 VL.en C ang�l,lr e • U<'nCe su. 82 bi s, rue J .-Baffie r  �ourges 1 C.h., > le poste cité plus haut. Pour re- ' · r · 
mettre le . récepteùr en état ,  il 1 -•use départ vends fond• radio gros existe pJusiet1rs solutions dol!.t bourg Ma•ne. M ise au coura,,t. • , · , in­la pèupart entraîne remploi tà reosan t. Ecr ire au journal .  

Je·une hom,me, aya nt te rm. ét"udes, i:fl_èr­
che montage ou dépannage · à dém1c1 lc 
ou p la.ce. · e,cr i re au journa l . ·  

DUCRETET-TH OMSON 
1 0, rue Nanteu i l ,  Paris X\lf' 

�1�·t11e

,u�0ut�f,�l�0L
hfR1rI�ttr:i 

DEPAN N E U RS RAD IO  
expér im. Se prést?nte r  le m,tint sa u·t 
samedi .  Mun i s  certificats .de . havaH 

.•. M A T E  U R S 
Location d'appare i ls de mesure ou mise 
a!.I point de votre construction ·radto:.. 
té·lévision. René DUBUC, tél. SUF. Jl2-23. 
Dé·panr.age T.S . F . ,  té lévision  20 k11n, de 
Paris. Prix pour revendèurs, cons,truct. 
I ngénieur 32 ans actif longue prat , radià, 
app. de mesure, èlectr., app. mèdrc . :
pari . a ngl. a l lemand ; anc. dit. comm., 
dispose app de mesure de laboràto,re 
va leur 1 ,5 mi l l . ,  che.rch,e situati(u1 en 
province. �<rire a u  journaL 
' • • • •  ' ' ' . ' '  1 ...... . .  ;, .....  ' ... ... ' . . . . . . .  "'"''"',,. .. ,. ......... ,.,. ...... � te t:. rect»ur-™rant : .J ,(; POl '\/f'lf':'10'\1 

S .  P. 1 . .  1. ,...., <1• 
Sèt,: r n t-Rla nd'11 n  

ls• y- les- Moulineaus 
ta&� 574 �l � l{a.ut-Pa.detl" .+ . . �· H3 =
...;L-- . . 

e .><• .. ,-: "-- . 



LISTE OFFICIELLE 

DES AMATEURS ÉMETTEURS FRANÇAIS 

LIST·E RECAPITULATIVE DES SERIES F9U ET F9V 
F9UA 
F9UBF9UC F9UD 
F9UE 
F9UF 
F9UG 
F9UH 
F9UI 
F9UJ 
F9UKF9UL 
F9UMF9US FA!IUO 
FA9UP FA9UQ
F9UR 
F9US 
F9UT 
F9UU 
F9UV '·····" 
F9UW ..... . 
F9UX .. ... .F9UY ..... .
FA9UZ .... . 
F9VA 
F9VB 
P'IVC pqvn FA9VE . ....
F9VF 
F'1VG pqvl{F9VI 
F9VJ 

Asl:'.'elin .Fi.rmi,n, 4,1 rue de la Ferté, Saint-Valéry -.sur-Somme (Somme). Blaye Georges, 34, rue de la Fonderie (iHte-0.).Ouyot Claude, Soustons (Lamdes). Rildouard Désdré, 4, rue Pau,-Vidal, Toulouse <lite-Garonne·. Lauge Edouard, Poucharramet par Rieumes<HteGaronne). de Faultrier Lionel, 31, rue du Bœu,t', Lyon 5(Rhôr.e). Pivot George:,, 11, rue St-Isidore, Lyon 3.(.Rhône). Guil'lon Henri, r. Pierre-Jôme, Châtillon-Sur­Ohalaronne (A!ln). Hamon Georges, viHa Rose, rue Pigeon, Litan,Do;nvme-Ies-Bains (Manche). Danancier Jean, Grande - Rue, Oharolle.;(S.-et-L.). ne:acro.hs Raymond, Arcangues <B.-P.). Roby .Alndré, 42, rue de Fagnière, Châlon-sur­Marne (Marne). Grefifier Marcel., Le Chêne Ga:a, ·Pont-Rous­seau ([...-Inf.). FriSICh Louis, 20 bis, avenue G.-C'lemenceau,Ell-Biar �lgérie ·. Ca-�0:1; Pierre, 119, rue Michelet, Alger. Galiano Jean, 46, ,boulevard G.-Olemenceau.<Oran). Beaudichon Marc, 24 avènue du Général deGaune, Ozoir-la-Ferrière <S.-et-M.). Gomze Dents, 12, rue d'Ji]timont, Saint-Leu-là­Forêt (S.-et-Oi. Euvrard Roger, 134, bou'levard de Saint-Cloud,Garclhe,::i (S.-et-0.). Le Fèvre Michel, 10, rue du Coll, Saint�Brieuc ,Côte -du-Nord). Le Bourhirs Lucien, 18, rue de la Gare, Cal­lac (Côte-du-Nord). Bazillou Christian,· 10, rue Olare, Bordeaux(Gironde). La,fon Henri, rue Taillefer, Lauzun (L.-et-G.). Hai-:t Hec1ri, 56 rue Passage Chaptal, Mulhou­se (Ht-Rhin). Orhond René, 6, rue des Généraux Morris(Alger-. Barrelier René. [,es Luciolles, rue tle Carem­ta.n-Fune.y, Le Ma'Ils <Sar.the). Arnoux Louis, rue de Paris, Montbard,(Côte tl'Or). , Guin Rolbert, 4G. rue des Tailles, Nevers (Nièv.l.Rivière Fernand, Pordic. (C.-0u -N.). Tul'pin Pie!'re, 7, rue Lavigerie, Souk Arras,Co,nstantime. Vimont Ja�ques, 17, avenue Simon�Bo:irvar,Paris-l!h Geissmann Marcel, 2, squiare du Tarn, Parts-17•.Orlik enri, 206 avenue Jean-Jaurès Par�? 19' Prestavoirr:te Jaoques, 107 'bis, route (le Fa:ai�, oaen (calvados). Perrocheau PhHi!P'Pe, 77. rue Lakanal, Tours{I.-et�L.). F9VK Oli.vier Pierre, 130, rue de St-Genès, Bordeaux (Gironde ). F9VL Magnon Jacques, Eoole d€S garçon1:1, 8.2 bis, rueJac,ques-Baffier, Bourges (Cher). F9VM Pleissier Berna.rd,· 35, rue du Foix, Blois (L.��-FA9VN .. . . Choalet Henri, 3, rue Barra, Alger. FA�VO '; .. ·'-'· • ' lv{t1ff�é'f A,Jlbért; 7 'pts, �:fie 1:l��- }\.1gét:."·. F9�.P i·,,.,;... s.·· al.-lv�_ge __ Ja.; ;:q· .. ·_u.e\ � .. ;. j>l�.-··· !long··· u(W'j:1e, f,a1Ii1> ,· · ,· · , . O.n@n,t11n <Aic,në). , , , �-- .. _ · . · F9V<f ...... · Godefro.y Jacques, 20, avenue· Amiral-Gra.:s.."et, J;V,D.-'de..Gra.ventdhon (S:'-I.). · .. · ' ·' 
F9V� ,, .. , . , �1:QC:hut R.obert, .29, nie BouJ;:i,rd, P�ris. l4' .,, .. F9VS,. <., ,;.:'. •. Ri6pdrJtJJ�;:<>is, �·�·�.dl;!: �;\"�l'a�; �in,J� ..

1F9VT Op;ierbeck Jean. Cli�bamps--sut-Ornè '(èalt,r. 

F9VU ..... . 
F9VV ..... .F9VW ..... . 
F9VX ..... . 
F9VY 
·F9VZ

F3JG ..... . 
FA8DA .... 
F8JW 
F8NH 
F8VG 
F9WA 
F9WB 
FA9WC 
FA9WD 
F9WE 
F9WF 
F9WG 
F9WH 
F.9WI 
F9WJ 

F9WK , ... .F9WL ..... . 
F9WM 
F9WN 
F9WO 

F9WP 

F9WQ 
F9WR 

F9WS 

F9WT 
FA9WU .. . .F9WV . ... . 
F9WW .... 
F9WX 

Huc Maurilce, 2, avenue des Cistes SaLnt-An·toine, Marseille. Camelot Michel, Hyenville par Orval (Mafflclhe1.BoU1Q.uet Robert, 1'4!6, ;rue du Récollets, Toulou­se <Ht�Garonne). !Lefort· !Michel, 57, rue de Maillots, castre,;;(Tarn ) Regt,neir,si Henri, 9, rue des Messageries, Pa­ris-10'. Manat Jaqq·ues, rue de l'Equerre, Cusset(Allier) 
AUTORISATIONS 

Médirinal Paul, 12, rue Marréohal-Foch à ELl <Seine-Intérieure). Oloue,t; Fe�nand, 7, rue RohaulWe,(F']eur;y Constantme (\Algérie). ' 
BoUion . Henri, Tresser·ve, par Aix-'les-Bains (Sa1vo1e). ComJp'.1ignon de Mar,c;iheville, 30, rue Spontini Pans (XV1'). · Georget. _René, 2041, iimpasse des Goguenette,:; Comp1egne (Oise>. Gosset Roger, 1, rue du Docteur.Cres•tin. Lyon {!VII•) · Brastel Jean, 61, rue Ernest�Brad:fer, Bar-lc­DUJ:: (Meuse). Besom:bes Y,van, 34, aven,ue Gustave-JobertMostaganem OA3gérie). ·. A,guiila . François, 18, a.venue Anatole-Franc�. Mostaganem ('Algérie). Roulby Pierre, 12, rue PàilloH!e-Montaibert. Troyes (Aube). · B1anc Pier.re, 16, ll'u.e Jaçques-Bourgoin,Troyes (Aube). Lucas Georges, 26, rue Oha.llljpeaux, Troyes(Aulbe). . Roussin Yves, 14, boul. Miro,ul,t, Angers (,Mai­ne-et�Loire). P.reimel Jeàn, 50, ruie Fouclhiei!' Ma,:seille('Bouchesjdu-Rhône ). ' 
Dorée Jean, vi111a Mireille, a.venue de la Mé­diterranée, Canet.Plage OP.-0.? Fallmet Bernard, Vannes, par St-Maur (.Auibe). Lecociq_ Bernaro, sentier de Oa Goutte-o·or, PaJai.seau (S.-et-0.). FllliJJtpo'.t Roger, l.11. a<v�nue .PaUili.a,ü, NiceCAlipes-Maritilmes). Gail'lartl Jean, 20 Ibis, avenue des Roimains,Annecy (IHaute-Savoie). I,o1haseckt Henri, 34, .Cité-sous-Roohes, Valen­tigney ,Doulbs). Riedinger Jean, 3, rue Dugommier, Paris(XII'). Milliet Geo:r,ges, 1·5 bis, boul. Jean.Jaurès,Houitlles (S.-et-0.). De>forgès Gu,Y, !l'o,ute de Ban.bmur·, Lot;f.l'U11 �nn� 1Laurent Jaoql!es. 23, rue Pier.ret, Neuilly-e;ur­Seine (Seine). Feyssier ·Elmiile, 15, place Morand, Lyon lVI•) (Rhône). Adde Jacques, 11, rue d'Alernlbei't, Alger. Boucihal1d, Henry, 10, avenue. de 11a Li'ber,t;,Nice (Alpes.Marittmes). ;Barraja André, villa La Sorlbière, avenueGuy-0e-Mmipasca'.ll't, Nice ·<A.-MJ. Ginepro René, 2, bou'l. Henry-Fleury, Vienne-Estressin (Isèrre). · · 
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